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MGR G. CLOUTIER, PA, V.G. 


Un très nombreux 


clergé et des laïcs représentant toutes 


les classes de la société assistent au service funèbre. 


sous la présidence de 


Mgr l’Archevêque de Saint- 


Boniface, dans 1” église di de e Saint-Norbert 


Les funérailles du regretté Mgr Ga- 
briel Cloutier, P.A.. V.G. ont eu lieu 
à Saint-Notbert le ler mai. Elles ont 
été des plus imposantes. Toutes les 
classes de la société s'étaient unies à 
ses paroissiens pour lui rendre un su- 
prêéme hommage. 

‘A neuf heures le <orps fut porté en 

procession du presbytère À l'église, où 
le clergé, sous la présidence de 8 G 
Mgr l'Archevéque de Saint-Boniface, 
récita l'office des morts. 
+ À Aix heures eut lieu le service fu- 
nèbre chanté par 8. G. Mgr l'Arche- 
vêque, ayant ccmme prêtre assistant 
Mgr J-A. Boulet, P.D. représentan: 
du collège de Sainte-Anne de la Poca- 
tière, comme diacres d'honneur 
RR. FP. J.-P. Desjardins, 83, rec- 
teur du collège de Saint-Boniface, et 
Ephrem, OCR, ëu monastère de 
Saint-Norbert, et romme diucres d'of- 
fice les RR. F®. A. Champagne, 
CRIC. de Notre-Dame-de-Lourdes, 
et G. Bellemare, O MI. de Saint-Bo- 
niface. M. l'abbé J.-A. Brunet, vicaire 
à la cathédrale de Saint-Boniface, 
agissait comme maître des cérémo- 
nies. 


Le choeur de la paroisse faisait les 
frais du chant. 


Avant l'absoute S. G. Mgr l'Arche- 


les 


it des desservant de Saint-Norbert: M 
l'abbé J.-P. Gagnon, de l'Hospice Ta- 
ché; M. l'abbé D, Lamy, rédacteur des 
“Cloches”; M. l'abbé L. Rivard, curé 
de l'Tle de Chênes: M. l'abbé L. Pri- 
meau, procureur de l’archevêché: M 
l'abbé A. Boulet; asuistant procureur 
M l'abbé B. Diedericks, curé de Swan 
Lake: M. l'abbé A. Laurin, curé de 
Saint-Adolphe: M l'abbé H. Messier 
curé de Letellier: M. l'abbé O. Bouvet, 
curé de Woodridge: M. l'abhé S. Cu- 
ron, curé ‘° Saint-Georges. et M. l'ab- 


né J.-M. Gagné. vicaire: M. l'abbé L. 
Senez curé fe Somerset, M l'abbé 
L Roy, curé re Starbuck: M l'abbé 


J Ésllavance, curé “e Sioux Lookout 
M. l'abbé O. Moquin. curé de Mar'a- 
05: M. f'abhé D McDougal!, curé 
de Dryden: M. l'abbé P. Picton, curé 


le Sainte-Geneviève: M. l'abhé G. Poi- 
ras, curé fe Manitou, M. j'abbé E | 
“avoie, curé d'Haywood, M l'abbé H 


"ano:n‘'e, curé de Saint-Alphonse: M 
l'abbé U. Forest, curé de Vassar:- 
‘’anbf A. Dufort, curé de 
M. l'abbé E Lévôque, vicaire À la ca- 
thédrale;: le R. P, Pierre, O M.Cap. 
vicaire nu Sacré-Coeur, et le R. F 
Mansuet, de la même communauté; 
‘es RR FF. Lué, directeur, Barnabé 
ot Jean de ]a Croix, des Frères de la 
Miséricorde, ‘e Swan Lake; le R..F 


vêque prononça quelques paroles pour | Louis de G: onzague, OCR., du monas- 


dire que, suivant la règle du diocèse 
et l'usage invariable de la ville de 
Rome à la mort des cardinaux et des 
évêques, il n'y aurait pas d'oraison 
funèbre. Il ajouta qu'il perdait dans 
le cher défunt un ami et un conseiller 
très sage, les confrères un collègue 
aimé et estimé et les paroissiens un 
pasteur et un père, qui, À l'occasion 
de deux désastres, les avait considé- 
rablement. aidés financièrement. Il 
exprima le voeu que son souvenir se 
prolonge longtemps dans la prière. 
Les membres du clergé étaient très 
nombreux. Le diocèse de Régina était 
représenté par Mgr Z.-H. Marois, P.A 
et administrateur ‘‘sede vacante'”; ce- 
lui de Winnipeg par Mgr A.-A. Cher- 
rier, P.A., V.G., ainsi que par M. l'ab- 
bé E. Cahill, chancelier, spécialement 
délégué par 8. G. Mgr Sinnott, absent 


de la ville: A. l'abhé J-A. Bagtieu, j: 


curé de Saint-Eustache, et M. l'abbé 
J.-M. Comte, vicaire; M. l'abbé J-E 
Derome, curé 4e Portage-la-Prairie: 
M. l'abbé H Hogu:, curé d'Elie: le R 
P. J.-W. Vézina, OMI., curé du Sa- 
eré-Coeur et les RR. PP. J. Chaumont: 
et J.-B. Beaupré, OM.I., M. l'abbé 
M. Cournoyer, curé de Selkirk et Fort 
Garry; le R. P. A Schimnowski, 
O.M.I., du collège Saint-Paul: M. l'ab- 
bé M. Kessler, assistant aumônier de 
l'hôpital de la Miséricorde: M. l'abhé 
F.-W. Edmonéson, directeur de la 
“Northwest Review". M. l'abbé B 
Neary, aumônier de l'Orphelinat St- 
Joseph; le R. F Sylvestre, O.M.I 
Parmi les membres du clergé du 
diocèse de Saint-Boniface, presque au 
complét, on remarquait Mgr L-W 
Jubinville, P.D., curé de la cathé- 
drale: le R. P. Dominique, OCR, 
prieur du monastère de Saint-Nor- 
bert; le R. P. Louis, OCR, du même 
monastère, M. l'abbé G. Gandos, au- 
mônier de l'Asie Ritchot; M. l'abbé 
E. Rocan, curé de Sainte-Agathe;: M 
l'abbé R.-A. Giroux, curé de La Bro- 
querie: M. l'abbé M-A. Straub, curé 
de Saint-Léon, et M l'abbé S. Nivon 
vicaire: M. l'abbé J-C. Saint-Amant, 
curé de Lorette, M l'abbé H Hey 
nen, curé de Bruxelles: M l'abbé M 
Desrosiers, curé de Saint-Jean-Bap- 
tiste, et M, l'abbé A Comuure, vicaire, 
M. l'abbé J. Picod, curé de Saint-Lu- 
picin: M: l'abbé M Mireault, curé de 
La Salle, M, l'abbé J:-A. Sabourin, 
curé de Saint#Pierre, M. l'abbé N 
Deslandes, curé ce Fannystelle: M 
l'abbé D. Claveloux, curé de Thibault- 
ville; RP. A Chalumeau, CRIO 
curé de Notre-Dame-de-Lourdes, le 
R'°P. R Mercier, F SSR, curé de 
Sainte-Anne-des-ChéLes le R. P 
A. Fiset, CSS R., vicaire; le R P. L 
Sajek, MS., curé de Beauséjour: le R 
P. C. O'Hara, CSSR, curé de K ida 
nan; le R. P._ Kosian, O MI, curé de 
Cook's Creek; les RR PP. C-H Le- 
sage, CS.V. recteur, et R Valois 
CS.V. Ce la Maison Saint-Joseh 
d'Otterburne: les RR PP. J-P. Ma- 
gnan, OMI, et À Moreau, OMI, 
de la Maison Provinciale des Oblats 
Saint-Boniface, le R P. H. Heider 
S_M., aumônier à Saint-Jean-Baptiste; 
M. l'abbé E. Halde, curè de Sainte-Eli- 
sabeth; M. l'abbé A. Beaudry. curé 
d'Aubigny; M. l'abhé E.-A. Chamber- 


et 


tère de Saint-Norbert; 
bert, S.M. 


le R. F. Enjal- 
de Saint-Jean-Baptiste. 

Sept communautés femmes 
élatent représentées: les Soeurs Gri- 
ses, les Soeurs des SS. NN. de Jésus 
et de Marie, les Soeurs de la Miséri- 
corde, les Chanoinesses des Cinq 
Plaies, les Soeurs de N.-D. des M:s- 
sions, les Filles ñe la Croix, les Mis- 
sionnaires Oblates Au S -C. et de M. 
I., et les Petites Soeurs de la Sainte- 
Famille 


de 


Le deuil était conduit par M. Fer- 
dinand Cloutier, frère du défunt, de 
Springfield, Mass., par Mme Vve Ur- 


gel Ritchot, sa soeur, par Mme Vve 
Alice Beaumont et Mlle Albertine 
Roy, ses nièces, et M. Gabriel Clou- 
tier, son neveu, tous‘quatre de Saint- 
Norbert. { 

Parmi les laiques présents on re- 


M. 
Keewatin: 


PrüŒiomme, juge en retraite: l'hon. | %— HAVE TERRE TE F O'Brien, -archevéque d' d'Armoria, 
juge L-P. Roy; M Henri Lacerte, BR PT On Le an + nt di Étomee 36 D 
magistrat et président de l'Annocin- | 8 RS CT TT 


tion d'Education; M Joseph Berniér, 
député de Saint-Boniface; le. Dr, Ro- 
bert Fletcher, sous-ministre de l'Edu- 
cation; M. S.-A. Nault, président de |’ 
l'Union Wätichale Métisse: M. Roger | 
Goulet, inspecteur d'écoles; le Dr Gen- 
dreau, de Saint-Norbert: M. Joseph. 
Lecomte et M. Horace Chevrier, fe 
Winnipeg: MM. Battram, Carey et 
Pridbam, du “Land Titles Office”. 

Les paroissiens étaient très nom- 
breux, ainsi que les amis des parois: 
ses environnantes. Ce fut une scène 
bien touchante que le long défilé de 
toutes les personnes présentes près 
du cercueil, pour jeter un dernier re- 
gard sur la dépouille mortelle et lui 
dire un suprême adiehi, avant que .a 
procession se mit en înarche pour le 
cimetière 

C'est Cans le cimetière paroissial. 
l'un des plus beaux et des plus vastes 
du Manitoba, que le vénéré défunt a 
voulu dormir son dernier sommeil, au 
milieu 4es nombreux paroissiens qu'il 
le avait inhumés lui-même pendant 
|vir gt-cinq ans. C'est là qu'il se repose 
:de ses longs travaux en attendant la 
résurrection. Son souvenir vivra long- 
temps ‘ans sa paroisse et dans la 
| province 


2 -405-2——— 


Mort en se rendant au Con 
grès Encharistique de 
Carthage 


Montréal M. l'abbé Ni] Saint. | 
Laurent, dirccteur des oeuvres sociales 
du diocèse de Sherbrooke, est mort à 
Carcassonre, d'une maladie de coeur, 
pendant au'il se rendait au Congrès 
Eucharistique de Carthage. Né à 
Compton, le défunt avait été ordonné 
prêtre en 1916 Il était le frère de 
M. Louis Saint-Laurent. ancien bâton- 
nier du Barreau de Québec. 

De ——— 


Les Cansdiens français des 
Etats-Unis reviennent 


es + x 4% 
SA. GRANDEUR MONSEIGNEUR J0:.PH GUY, OMI, . 
évêque titulaire de Zerta, et vicaire apostolique de Grouard, Aïberta, qui a 
été sacré évêque jeudi matin par Son Excellence Mgr Andrea Cassulo, délé- 
gué apostolique, à l'église du Sacré-Coeur d'Ottawa. . 


LE SACRÉ DE S. G. MGR GUY, OML, 
VICAIRE APOSTOLIQUE DE GROUARD 


Montréal. -— Plus de deux mille 
Canadiens français des Etats-Unis se 
proposent de revenir aù Canada, dé- 
clare S. G. Mgr Prud'homme, évêque 
de Prince-Albert et Saskatoon, qui a 
passé par Montréal, revenant-de Na- 
shua, N.-H. Entre janvier et le ee 
mier avril de cette année, dit. 
Grandeur, cent cinquante-deux pi 
les sont revenues s'établir dans ‘'c 
Québec. Ces famliles comprennent en 
tout 672 personnes. 


‘| Son Excellence le Délégué A Anesclions officie, assisté de 
NN.SS,. O0. Charlebois, O.M.I, et L. Rhéaume, O.M.I. 
— Le cardinal Rouleau, quatre archevêques et dix- 
sept évêques sont, présents à la cérémonie — Sermons 
dans les deux langues par NN.SS. Gauthier et Sinnott 


rquait l'hon. P-A. Talbot, prési- QUEBEC. M. Armand Lavergne, sie 
dent de l'Assemblée Législative du | CR., a été élu bâAtonnier d'1.barreau Ottawa . Lx sacre de S. G. Mgr Canada, plusieurs sénateurs et minis- 
Manitob&, l'hon A. Préfontaine, mi- |de Québec, en remplacement de M Guy, Oblat de Marie, ‘évêque titulaire litres du gouvernement canadien, de 
nistre fe l'Agriculture, l'hon. L.-A. Louis Saint-Laurent, CR. de ; ‘ 1 à | : 8 | . ‘ ! 
de Zerta, vicaire apostolique defincme que plusieurs députés au Par- 
| _ RE a NE TT |[Grouard, à eu lieu jeudi matin, à [lement fédéral et à nos diverses légis- 
FONDS DU MONUMENT DARVEAU ‘église du Sacré-Coeur. Les gran-|latures . 
dioses cérémonies se sont déroulées en Aussi à des places d'honneur, on 
présence de plusieurs archevêqües et nonvait remarquer plusieurs membvs 
Souscriptions précédentes $456.00 | évéaues, de centaines de prêtres et de | de la familie, et parents de Mgr Gu;. 
Rév. J.-A. Webb, St. Ann's 5.00 |rchigieux de toutes les communautés | Au nombre de ces parents il y avait 
Les Frères de Marie, Saint-Boniface 10.00 | 9Uu pays et d'une affluence de fidèles. | deux prêtres, un religieux et une reli- 
Abbé A.-E. FThéoret, Sainte-Rose-du-Lac 5.00 Sun Excellence le Délégué aposto- | Bieuse 
ü&. P. O. Chägnon, O.M.L, Sandy Bay 15.00 |livuue à rehaussé l'éclat du sacre en Au choeur, on pouvait compter un 
Abbé J.-V. Fyfé, Saint-François-Xavier 5.00 !asic-ant comme consécrateur. Les |Cardinal, quatre archevêques et dix- 
W. O'Brien, Winnipeg: 5.00 | deux. co-consécrateurs étaient deux,| sept évêques, venus de tous les coins 
A. McMiilan, Winnipeg 2.00 | évêques .Oblats de Mae, S. G. Mgr du pays Toutes les communautés 
H4.-P. Robe, Winnipeg 2.00 Charlehois, vicaire apostolique du Kee- |religicuses de la ville et plusieurs de 
E.-J. Dufresne, Winnipeg L 109 | watin, et S°G. Mgr Rhéaume, évéque l'étranger étaient également repré- 
Henri d'Eschambault, Saint-Boniface . 2.00 | d'Haileybury | sentées à ces cérémonies 
R. Pelletier, Saint PAT à 2.00 C'est S. G. Mgr Gauthier, arche-| Les archevêques et évêques présents 
J.-D. Pelletier, Saint-Boniface 1.00 | que-coadjuteur de Montréal, qui 4 |  S. E. le cardinal. Rouleau, OP, 
La Cie Parent Limitée, Winnipeg 5.00 | prononcé le sermon en français. -S G.|archevêque de Québec; Son Excellence 
J.-A. Kennedy, Winnipeg 2.09 |: gr Sinnott, archevêque de Winuipeg,| Mgr Andrea Cassulo, délégué aposto- 
Angus Saint-Martin 100 |A prononcé le sermoï en anglais lique; S. G. Mgr Georges ‘Gauthier, 
(Henri Deremiens, Bellevue, Man 1.00 La nef, complètement remplie de | archevêque ‘titulaire de Tarona, admi- 
G.-F. Deremiens, Bellevue, Man. 1.00 |fidèles, avait à ses places d'honneur |nistrateur apostolique de gr 
de hautes personnalités laiques, no-|Leurs Grandeurs Nosseigne:irs, " 
Total 8521.00 |tamment le ministre de France au|Sinnott, archevèque de + aie 


L neault, évêque de Nicolet; A.-0. Corn- 


“FMaio;-Québec; 


nesis, auxiliaire de Montréal; P.-T. 
Ryan, évêque de Pembroke; J.-E. Li- 
moges, évêque de Mont-Laurier;, L. 
Rhéaume, O.MLI., évêque d’Haileybu- 
ry; J.-T. MeNally, évêque de Hamil- 
ton; J. Morrison, évêque d'Antigo- 
nish; O, Charlebois, O.M.I., vicaire 
apostolique du Keewatin: J.-A. Lan- 
glois, évêque de Valleyfield; J. Papi- 
neau, évêque dé Joliette; J.-H. Pru- 
d'homme, évêque de Prince-Albert et 
Saskatoon; J.-T. Kidd, évêque de Cal- 
gary; H-C. Joussard, O.M.I., évêque 
titulaire d'Arcadiopolis: E.-M. Bunoz., 
OM. vicaire apostolique du Yukon 
et Prince-Rupert. 

(Mgr A. Béliveau, archevêque de 
Saint-Boniface, qui s'était rendu dans 
l'Est pour la cérémonie, avait dû re- 
venir, rappelé par la mort de Mgr 
Cloutier, P.A., son vicaire général, 
dont -'es funérailles avaient lizu le 
méme joùr que lé sacre de Mgr Guy.) 

Nosseigneurs A. Turquetil, OM. 
préfet apostolique de la Baie d'Hud- 
son; J.-fI. Bouffard, curé de Saint- 

J.-L.-N. Campeau, vi- 
caire général honoraire d'Ottawa; P.- 
S Desranleau, V.G., représentant de 
Mgr de Sain:-Hyacinthe; M. Gregori- 
chuk, V G., représentant de Mgr La- 
dvka, évêque ukranien; P.-J.-O. Milot, 
J-E. Vincent, V.G. représentant de 
Mgr de Sherbrooke; J. Charbonneau, 
VG., d'Ottawa; H. Chartrand, V.G. 
d'Ottawa; le R. Père Marie, Prieur de 
l'abbaye de Notre-Dame du Lac, rer 
présentant de Dom Pacôme; Mgr Nas- 
re, SS.B., Saint-Sauveur, Montréal; 
Mer Charles Maillard, V.G., Gravel- 
bourg, Sask.; R. Père Nillès, O.MI. 
représentant de Mgr Leventoux, V.A. 
du. Golfe Saint-Laurent, Mgr Coutu- 
rier, d'Alexandria. 
L'Ouest bien représenté 

Le clergé de l'Ouest était particu- 
lièrement bien représenté. Outre les 
évêques et prélats déjà nommés, on 
rerfrarquait: le R. P. U. Langlois, 
OM. provincial de l'Alberta; le R. 
P. J. Magnan, OM, provincial du 
Manitoba; le R. P. A.-B. Grant, O.M.. 
provincial de langue anglaise; de R. 
P. I. Schnerch, O.M.I., provincial de 
langue allemande; le R. P. Hingston, 
S.J., de Winnipeg; les RR. PP. Plour- 

jde. Winnipeg, et Delmas, Duck Lake, 
Sask.; MM. les abbés A. Ferland, J. 
| Hamelin, R. Lussier, C. Leclerc, N. 
Poirier, C. Sauner. 
S. E. Mgr Cassulo 

A !'a fin de la cérémonie, après que 
Mgr Guy eut prononcé par trois fois 
le ‘’Ad Multos Annos', Son Excel- 
lence Mgr Andrea Cassulo, délégué 
apostolique et évêque consécrateur, 
prononça, du haut de l'autel, une 
courte allocution à l'adresse du nou- 
vel évêque, du clergé présent et de la 
foule réunie. 

Son Excellence rappelle l'immense 
mérite du missionnaire qui reçoit l'ap- 
pel de Dieu pour aller évangéliser les 
peuplades lointaines du Nord, et ia 
grande source de bénédictiong qui af- 
flue sur le prêtre et les religieux qui 
se sacrifient pour habiter ces con- 
trées perdues. 

Mgr Cassulo fait remarquer que les 
Oblats n'ont jamais perdü l'esprit de 
zèle de leur fondateur. Les souffran- 
ces de leurs missionnaires répandus 
depuis les bords du majestueux Saint- 
Laurent jusqu'aux rives du Macken- 
zie, ont servi À répandre la foi catho- 
lique chez les peuplades infidèles. 

| 


(A suivre en deuxième page) 


{on croit 


LE PRESIDENT 
“DU SENAT MEURT 


son où ot 
sera Beloourt — 


NS 
u 


—— —— 


Vancouver. — M. Hewitt Bostock, 
président du Sénat canadien, est dé- 
cédé à sa demeure de Monte Creek. 
Mme Bostoek, ses deux fils et trois dé 
ss filles étaient à ses eôtés. 

Le sénateur Bostock était né ef 
1864 à Walton Heath, dans le Surrey, 
en Angleterre. Il vint s'établir en 
1893 en Colombie-Britannique où il se 
livra à l'élevage et à la culture des 
fruits, à Monte Creek, 11 était inté- 
ressé dans plusieurs entreprises dans 
la Celombie-Britannique dont la pros- 
périté lui a toujours tenu à coeur. 

C'est en 1896 qu'il fût élu à l8 
Chambre des Communes et qu'il com 
mença sa Carrière politique. Il fut 
appelé au Sénat le 6 juin 1904. En 
1914, les libéraux du Sénat le choi- 
sissaient comme leader pour succé- 
der. À sir Geo. Ross. Il fit partie du 
premier cabinet King en 1921 comm 
ministre des travaux publics, mais dès 
1922 il était élevé à la dignité de pré- 
sident du Sénat. 

Son successeur 

Ottawa, — Le successeur de, M. 
Bostock à la présidence du Sérat sera 
probablement nommé avant la rentrée 
du Sénat le 13 mai. C'est ce que M. 
King a laissé entendre. 

Bien que le premier ministre n'ait 
pas indiqué quel serait ce successeur, 
on croit généralement que ce sera je 
sénateur Belcourt. Le sénateur Bel- 
court remplaçait généralement M. 
Bostock lorsqu'il devait s’absenter;, 
c'est aussi.lui qui.agit comme leader 
libéral au Sénat en l'absence du séna- 
teur Dandurañd. 

La mort du sénateur Bostock crée 
une sixième vacance à la Chambre 
haute: quatre dans la province de 
Québec, une dans l'Ile du 
Edotiard et uhe dans la Colombié-Bfi- 
tanniqué.. Il est tout à fait improba- 
ble que'ces vacances soient remplies 
avant la fin de la session. ; 

——— 2 200 ———— 
M. Vincent Massey rempla- 


cera feu M. Larkin 
à Londres 


'] 


Ottawa. — Le gouvernement a l'in- 
tention de nommer haut commissaire 
du Canada à Londres M. Vincent Mas- 
sey, actuellement ministre à Washing- 
ton. Le premier ministré a annoncé 
la chose vendredi soir. M. Massey 
restera à Washington probablement 
jusqu'à juillet. Il partira pour Lon- 
dres le 1er septembre, afin d'être prêt 
à assister À la conférence impéFiale 
qui commencera dans la capitale an- 
glaise le 30 septembre. 

———— #20 2 ——— 


Une partie de ce que nous 
coûte la guerre 


Ottawa. Une interpellation con- 
servatrice nous a valu les informa- 
tions suivæntes: invalidité, 57,044 vé- 
térans touchent des indemnités et a 
pension annuelle moyenne est de 
$474.63. Par ailleurs, 19,632 dépen- 
dants de vétérans défunts touchent 
des pensions et la moyenne dans ce 
cas est de $546.86., Depuis 1924, on à 
rejeté 49,581 demandes de pensions. 
Par ailleurs, depuis la fin dé la guer- 
.re, environ 8,000 demandes de pén- 
sions ont été rejetées. 


« 


Les artistes de la “Liberté” commencent leur tournée dimanche prochain, 11 mai, à Sainte-Anne-des-Chênes 


ARTHUR BOUTAL, 
directeur artistique du Cercle Molière 
directeur de la Tournée 


h 
v 4 


vtt 


Mlle YVONNE THIBAULT, 
professeur de chant aux Académies 
Sainte-Marie et Saint-Joseph 


Mme A. BOUTAL, 
artiste. dramatique d'une réputation 
établie 


JEAN DELAMIGNETTE, 
acteur renommé du Cercle 
Molière 


LUCIEN GLENAT, 
l'un des maîtres de la romance à 
Winnipeg 


Mile SIMONNE LEDOUX, 
professeur de piano à Baint-Bonifu£t," 


acéompaftiätricé 


Ft 


mangeant mnt ncinthe trtinttiannlntittéhee""hatg 


Princé:” 
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ES GE 


atversité d'Ottawa, M. Ernest Lapointe 


-C 


L 


“ #ont ensemencées en blé et que même 


"humidité abondante qui prévaut. On 
Fhpfévoit que la superficie ensemencée 


Méètte année. On a commencé à plan- 
gl 


71@h remarque que la culture mixte nc- 
"éüiert de plus en plus de popularité. 
à 


M. Dunning parla pendant une heu- 
3 re et demie. Ba voix était Calme, con- 
Li ‘ tenue, maîs fl fit ressortir tous les 
re Points importants de son discours. Un 
flot  continuel  d'applaudissements, 
provenant surtout des sièêges lhbé- 
roux, aecompagnait ses paroles. Par- 
fois, fl était impossible d'entendre Je 
mimistre. 11 y avait aussi des accia- 
mations ironiques des sièges conser- 
vateurs. A la conclusion du discours. 
les -collègues de M. Dunning, le pre- 
mier ministre Mackenzie King en tête, 


soplantureusement rervies, fl Y avait 
mAauies les psrsonnes qui assistèrent à 
sa Cérémonie du encre dans l'avant- 
#1 mm, : d | 

Des discours ont été prononcés par 
ke ‘enrdinal Rouleau, le R. P Gilles 
x Mareband, OMI, recteur de l'Uni- 


: ä + : 

met Mgr Guy. s'empressèrent de serrer la main au 

te . 
ministre des Finances et de le félici- 

Ja Progrès des semailles dans |ter, tandis que des acclamations sou- 

: ‘ l'Ouest . tenues se faisaient entendre des rangs 


des libéraux. 
Repentir 

A ces acelamations firent écho celles 
des conservateurs lorsque l'hon. R.-B. 
Bennet‘ se leva. Celui-ci déclara que 
ceux qui connaissaient quelque chose 
des institutions parlementaires et du 
gouvernement responsable, s'attendent 
à ce que le gouvernement annonce sa 
démission. Le gouvernement, décla- 
re-t-il (et ses partisans d'applaudir), 
8 levé l'étendard de l'opposition. “Par 
expédient politique et non par con- 
viction”, le gouvernement a adopté la 
doctrine tarifaire des conservateurs. 
Avec une pointe d'iroñie, le chef des 
conservateurs ajoute que c'est tou- 
jours un sujet de contentement de voir 
les ‘‘pécheurs se repentir de leurs fau- 
tes”. 

Changements importants 


Quant au budget lui-même, ceux qui 
s'attendaient à des changements im- 
portants n'ont point été déçus. Com- 


Les semailles vont bon train dans 
; trois provinces des Prairies, sut- 
‘ant des reuseignements reçus au Ser- 
* vice agricole du Pixifique Canadien en 
‘tette ville. Pass ces trois provinces, 
l'fm calcule qu'environ 43% des terres 


,ç dans le sud de l'Alberta, cette pro- 

‘ pôrtion a atteint 65%. ‘Dans le nord- 
ouest de la Saskatchewan, des pluies 

‘‘@bondantes ont quelque peu retardé 

‘Ule# travaux d'ensemencement. 

5t* Les conditions sont généralement 
tfatisfnisantes dans l'Ouest grâce À 


e, d'orge, de seigle et de four- 
lYage eera beaucoup plus considérable 


les betteraves à sucre dans le. sud 
“ft l'Alberta et dans toute la province, 


* pour les Femmes 


ATTENDRE ! 


a 


Pourquoi 


Etes-vous toujours fatiguée? Le matin, vous levez-vous aussi 

lasse que vous vous êtes couchée la veille? Etes-vous pâle, faible, 
de nerveuse, irritable? Le moindre exercice vous rend-il à bout ? 
. Souffrex-vous de maux de tête, de palpitations de coeur, de ver- 
: tiges, de douleurs dans les reins, de douleurs internes, d'irrégu- 
»: larités, de lassitude dans les membres ? 


+ Vos yeux sont-ils entourés d’un cercle noir? Vos oreilles, vos 


+ œe-Ù - : - 
‘ gencives, vos lèvres sont-elles décolorées ? 


Etes-vous souvent triste, découragée? La vie vous apparaît-elle 
comme un fardeau? 


Si oui, prenez les Pilyles ROUGES, préparées spécialement pour 
les femines de tout âge, pour faire disparaître l’Anémie, la Ner- 
: vosité, les Troubles d'estomac, les Douleurs périodiques, les 
' Douleurs internes, les Irrégularités, les Troubles du Retour 
d'Age. 


"Il y avait six mois que je me sentais faible, lasse, toujours 
sbettue, thcapabic de travailler, souffrant de maux de tête, 
d'étourdissements, de patpitations de coeur, de manque d'appé- 
tit, de farblesse d'estomac, de douleurs dans les membres lors- 

ï vu que)# commencé à prendre les Pilules RCTÔGES. Ce sont 

Te % témoignages en faveur de ce remède qui paraissent dans 

fes Journaux qui mont défie à 

, medicament pour la femme. 


C 


faire usage de ce frécicux 


Après l'emploi de trois boîtes, j'avais obtenu une augmen- 
tation de forces, une diminution de mes douleurs ct de mes 
malaises, en um moi la santé me revenait. En effet, en moins 
de frois mois, & l'aide de ce bon remède ma santé était devenu 
excellente et je pouvais m'occuper de ma besogne sans diffi- 
ns culté. Depuis ‘ce temps je recommande souvent l'emploi des 
Pilules ROUGES, assurée que je suis de leur valeur." Mme N. … 
Rbéaume, 307, rue de Courcelles, Montréal. 


0 . LL 


"Une de mes jeunes filler souffrait de pauvreté du sa=- 
Depuis deux aus elle était pâle, fable, capricieuse, triste, ai 3.1 
qu d'appétit et se tlagnait souvent de maux de tête, de 
eaux de reies et de doxdcurs dans des côtés. Flle en était arriice 
à mn êge difficile À Tnquiétént vu le peu de résistance de sa 
cosstitution. À lus fellart un bon tonique et j'a: pensé que le 
mvilleur à lui donner serait les Pilules Rouges. Dès lès pre- 
mères boîtes, des bonus effets de ce remède se manifestérent, 
é’est-à-dire que son appétit s'accrut, qu'elle devint plus forte 
et Plus gaie, Un traitement d'environ deux mois tontinus de 
la tonifier, detui faire du sawg, de la chair, enfin de far o- 
viser san développement et d'aisurer 14 santé.” Mme Jos. 
Bernier, 10, Mill St., Brunswick, Me. ' 


4 
c 


mé. c'est !n coutume, le ministre fit 


d'abord une revue de Ia situation 
| financière du pays, ammonçant un sur- 


plus de 8144507000. 1 a traité des 
cofditions commerciales générales au 
Canada, mettant,principalement sur le 
compte de l!a mauvaise récolte 1a ba 
lance défavorable. Cette 
porte cases de M. Dunning fut 
très attentivement suivie. Mais c'est 
quand le ministre passa aux projets 
de taxation du gouvernement que les 
manifestations de chauds sentiments 
se firent jour. ‘ A mesure qu'il parlait, 
les députés devenaient plus bruyants 
et lorsqu'il annonça l'imposition de 


droits contrebalancés applicables - à 


seize articles, il y eut un tonnerre 
d'applaudissements chez les libéraux 
et des cris ironiques et des moqueries 
chez les conservateurs. L'effet de ce 
projet sur-le commerée du Canada 
avec les Etats-Unis fut aussitôt com- 


“Au printemps, mes bras e 
ma figrre se couvrirent d'ec 
#éma, ce qui était gmant 
ouloureux et très disgriéiétx J'en. 
ployai d'fférentes sortes de baumes et 
d'onguents, mais 1a démaAngeaisoh ne 
disparut jamais jusqu'à ce que j'em 
ployai Zam-Buk. 

pu de temps apré avoir 
commencé l'emploi de Zam-Buk, l'ec- 
zéma commença à capltuler. De per- 
sévérai et bientôt, grâce à Zaäm-Bak 
mes bras et ma figure furent compilé 
toment dcicatrisés. Ma peau devim 
maguifiquement éouce et claire.” 

Les éruptions de la peau sont parti 
culièrément, fréquentet à cêtte époque 
dé l'année; ne manquez donc lpas de 
traiter chaque petit bouton, éfuption 
douleur ou brisure de la peau avec 
Zam-Buk. Cet excellent bâtiñe her. 
bent est tonjours bon, toujours sou 
verain, pour adoucir et cicatriser la 


pese: de 


_ Pilules ROUGES 


pris. 
500 articles affectés 
Les changements au tarif douanicr. 
annoncés. par lé ministre, affectent 
quelque cinq cents articles. M. Dun- 


Le"mellleur poñr todies les 
maladies de la peau 


Sans €gal pour psoriasis, Impétigo, ya. 


ning laisse clairement entendre que 'rices des Jemes, porrige, NA der 

, , coupures, brûlures, teorchures «1 1é- 
ces changements sont l'effet d'une moroïdes. Chaque fuyer an besoin de 
étude soigneuse de la Commission du |21m-Buk. 60-sous la boite. 


Tarif. a _—_ 


Le thé nr gouvernement -cspère- organiser des 


entrevues entre les représentants €: 
Canada et d° la Nouvelle-Zélande dans 


Une Ces plus importantes déclara- 
tions éu ministre, c'est que le thé en 
paquets de cinq livres ou plus entre- 
ra gratuitement au Canada désor- 
mais, suivant le tarif préférentiel bri- 
tannique. L'entrée de la vaisselle de 
Chine, de la porcelaine, est également 
gratuite. 

. Les végétaux et les fruits frais pour 
fins domestiques seront également ad- 
mis gratuitement suivant le tarif pré- 
férentiel. 

On entendit les cris: ‘“Pémission- 
nez” lorsque M. Dunning annonça à 
la Chambre que les droits sur le beur- 
re scront augmentés de quatre sous 
la livre suivant la préférence britan- 
nique, de six sous suivant le tarif in- 
termédiaire et de sept sous suivant !c 
tarif général. 

M. Dunning annonce aussi que le 


merciale directe pour remplacer |'er.- 
tente actuelle qui expire le 12 octobr® 
Après cette date, le Canada étendra 
tous les avantages de la préférence 
britannique à la Nouvelle-Zélande, en 
attendant une entente directe. Si l:s 
négociations pour une nouvelle en- 
tente ne réussissent pas d'ici le 12 oc- 
tobre, le tarif sur lc beurre de la Nou- 
velle-Zélande augmentera automati- 
quemeni de un sou à quatre sous ja 
livre. 
‘ Taxe des ventes 

Le ministre a annoncé unc réduc- 
la taxe sur les ventes de deux 
à un pour cent . Cette réduction en- 
trainera une baisse de 822 000 000 en- 
[v'ron Cans la taxation. On projette 


tion de 


Pâles ct Faibles . 


Mme. N. Rhéaume 


Afin d'aider votre traitement vous pouvez consulter GRA- 
TUITEMENT à son bureau ou Dar correspondance notre 


Ma 


Médecin qui vous indiquera toujours le meilleur régime à 

suivre. Daas les cas impossibles à traiter Par corres- Femme 
pondance ou requérant une intervention chirüraicale, im e f 1, 
notre Médecin vous dirigera aux meilleurs mélecins : a 1 t 
et chirurgivns de votre localité. prendre des 
Les Püules ROUGES sent fabriuées seulement i 

par la Cie Chimique Frunco-Américaine Ltce, P 1 1 u 1 € S 


1570, rue Saint-Denis, Montréal. Chez tous les 
marchands de remèdes, 50c la boite où 3, $1.25. 
Impossibie de vous traiter micux et à meilleur 


Marché. e 
Les attentions d'une Fem- 
me pour son Mari peuvent 
Paraitre passer inaperçues— 
mais dans son coeur, il est 
content.….et il arrive couvent 
PROTECEZ - VOUS DRE d'entendre uà Homme cire à ses 
Fier SUBSTITUTION amis*" “Je me sentais toujours 
CEFUSEZ les SUBSTITUTION: E ATIGUE, j'avais des MAUX de 
- = EXIGEZ les VERITABLE REINS  continuels, je DIGÉRAIS 


. mal, ma Femme m'a acheté, fles Pilules 

Pilules ROUGES MORO...et depuis que j'en prends, je 
’ me sens mieux... 

Apris une +aralysie générale, je n'avais 

PU recouvrer mes forces ni refaire ma santé 

Pendant deus ans, je n'eus uicune force dans 

[0e les bras au point de ne pouvoir lever cucun ob- 

UE. Jet tant soit peu lovrd. J'arais aussi trs membres 

engourdis et l'on craignoit que je perdisse l'usage 

de mes jambes. J'avais de violentes douleurs aux reins 

et je vouffrois lea: coup de la tête et de l'esiomae. A 

mon insu, ma femme écrivit mu rrhédecin de la (ie Médi- 

cale Moro, me fit #uivre ges recommandations et me fit 


prendre les Pilules Moro. Trois mois après mes jambes et 
je marchais avec plus d'aise. 


mes bras étaient moins lourds, 
Fivpalement, Je me eus complètement rétabli et je reconunis 
que je dois mad Santé d'aujourd'hui à la bonne idïe m'a eue 
ma femme de m2 faire prendre les Pilules Moro.” M. John La- 
fleur, 122 rue Mullarkey, Verdun, P Q. 


Pilèles MORO, préparées sc 1 lément pour les HOMMPS rar à 
Cie Meditale Moro, 1570, rue Saint-Denis, Montréal, sint-en vente 
partout ou envoyées par la poste, 50c la boite ou 3, $1-25. 
PROTEGEZ.VOUS — REFUSEZ LES SUBSTITUTIONS 
— ZXIGEZ LES 
U MORO fan 
. P ULES Hommes 
- + . | ; 


re matt ant Éd ces = 


‘| sonmette au peuple les questions qui 
A 


| 
| 


le but &’en arriver à une entente com- |(e n'est pa 


À Atééeiients “e la section M 


“te @e l'Ouest lorsqu'il #fi 
% ‘8 émendements ‘€ 
*xemotion de- taxe .sur le révernu des 
rompagnies coopératives ‘et les Hsso 
“iations, Les annuitéé du gouverne- 
nent et les autres anhuités de ce gèr 
Fr srront excriptes de Ta taxé str le 
reverr pour la soririe do $5,000. 

Une dre ‘iiportarites prévis'onis nr - 
noncéés par M. Yonning affecte sens:- 
blemert 14 fpr:dustion du charbon b'- 
“ämineux mine en Cannda lorsque ce- 
W-ci ent converti én Capada en co? 
servant À la prodttetisn du fer bu: 
vi 6° l'acier en Canada. 

M. Bennett 

M. Bennett demande au gouverne- 
rent de faire des élections générales 
fe p'us tôt possible, puisque son bué- | “ans la question des écoles juives. 
ret n'a été créé que dans le but &@e M. Lefleur était un bilngue parfait. 
crpturer des votes. # e-2D-0-— 


1! veut aussi que le gouvernement Un nouveau club populaire 
dans l'Ouest 


Unc i‘ée nouvelle lancée par ks 
manufacturiers des cigarettes Buc- 
kingham est accueillie avec cnthou- 
siasme à travers l'Ouest Canadie:. 
Elle revê* la forme d'un club de fu- 
meurs. Chaque fumeur, en entrant 
dans le club, reçoit un cadenu. JI1s'en- 
gage à encourager les Buckingham et 
à convaincre ses amis de la vérité de 
{la devise de Ruckingham: “Pas de 
coupons, fout dans la qualité”. On 
peut: sinscrire en écrivant au secré- 
taire, Tuckett Limited, 171, Market 
Ave, East, Winnipeg. D 


RE 
TORONTO. M. Robert-Welling- 


PEit ton Eaton, surintendant de la T. Eaton 
Company defuis plusieurs années, est 
décédé chez lui vendredi, après une 
longue maladie. 11 était Agé de 65 ans. 


fédéral et'le gouvernement provincia! 
dans plusieurs causes célëbres. Ainsi 
fl fut choisi en 1911, comme grbitre. 


les frontiètes -rexico-dméricaimes. 

MN r'y æ probablément pas une tau- 
se de constitutionnalité au Canada dù 
les services ée Me Lafleur n'aient pas 
été requis d'une manière ou de l'autre. 

M. Lafleur représenta aussi le kôu- 
vetnemfent duns l'enquête royale sut 
l'affaire Blanche Garneou. 11 fut-avo- 
cat dans l'ffaire de l'Eglise-Unie. dl 
représenta aussi le comité protéstaiit 
cu Conseil c'e l'Instruction publique 


seront discutez 
périale. 

Les sont 
d'opinion qu? ce budget est une pa-- 


la Ccnférence Im- 


dépu'és conse -vateurs 
tie do leur politique qui leur na é‘é 
enlevée par le gouvernement après 
que critiquée. C’est un 
budget p'o‘cctionniste, c'est un bud- 
get électoral, disent-ils. 

Le gouve-nement a arboré le dra- 
peau de l'opposition; aujourd'hui on a 
la preuve que la politique prêchée pa: 
ls conservateurs était la bonne. Maïs 
ce changement d'attitude du gouver- 
n n'est fait que dans un but 
nullement par principe 
la conviction qui le fa:t 


celui-ci l'a 


nemprat 


nolit 


que et 


Mort du célèbre avocat 
Eugène Lafleur 


Ottawa 


A —— 

Maisons de Santé 
MAISONS DE SANTE VITALARIUM 

CALGARY, ALTA - VICTORIA, C.-A 


M. Eugène Lafleur, cr. 
l'un écs avocats les plus éminents du 
Canada, est décédé d'une pneumonie, 


: Baîns de soleil, Ortéopthie, Jvdro- 
après une semaine de maladie. ul thérapie, électrothérapie,!mnssnage, diè- 
était Agé ce 74 ans. 11 naquit à Lon-|te, jeûne, etc. Méthodeside T4 nature. 

; Bureaux du Dr Church: Bank Toronto 
£ueuil, province de Québec, en 1856, de | Hidg., 116, Sème avenue ouest. dr LE 
Théodore Lafleur et Marie Voruz, tous [4ue sénérale. Spécialité: hémorruides. 


deux d'origine suisse et protestants, 
I fit ses études eu ‘Montreal High 
School” et à l'Université McGill. 


Téléphone 26 614 


JAMES CROFT 


Fabricant de violons et 


d’archets 


Réparations de vigux fnstruinents 
de qualité 
Musique et tout accessoire 


300, EDIFICE BIRKS, WINNIPEG 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures d'Eglises Catholiques 


Fournitures de missions 
Les mêmes articles que vous ache- 
tez à la mission 


Librairie paroissiale et 
scolaire 


Dernières nouveautés aux prix de 
librairie. Demandez notre 
catalogue 
Echantillons sur demande 


Vins de Messe 
des côteaux de Harrach — Fabri- 
+ sous la direction des Pères 
ancs du Nord de !'’Afrique. 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél: Adélaide 0166 Toronto, Ont. 


Le Liniment Minard soulage 1a 
| douleur et diminue l’ankylose, 


ecommandé peur les coupures, 
brûlures, contusions et cors aux 
pieds, = 
Le Liniment Rlanc Merveilleux 77 


LINIMEN T. 


| TRIOMPRE DE LA DOULEUR 


10053 Jasper Ave. 


EDMONTON .. G né 
wrurvs À Arrangements Spéciaux 
SASKATOON _ : : 
#1 Lance 89... pour l’Exercice du Culte 
ee nu. Les catholiques peuvent s'embarquer :-» 


pour !'Eurepe à bord des fameux pa- 
québots “A" ‘avec la certitude d'avotr 
toutes les facilités voulues pour s'aé- 
quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant la traversée. ‘ 

Chacun de ces bateaux pessède un au- 
tel avec les vases sacrés et tous les 
omements sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe. 

Des cabines confortables, une cuisine 
exquise, un personnel courtois et em- 
pressé, airsi qu'un service basé sur 89 
aus d'expérience dans les voyages 
océaniques, s'unissent pour faire de 
votre traversée en Europe sur un pa- 
québot Cunard,' une expérience dont 
vous garderez un souvenir agréable ct 
vivace. L 
1" Pour renseignements, taux, etc. 
écrivez à ls 


WINNIPEG, Man. 


4 Wellington St. W. 
TORONTO, Ont. 


227 St. Sacrament St. 


14, BOUIEUARD DONLAGT 


\ = (Vis-a-vis l'hôpital) 
4 $ | # L2 à > : 
J. A. DESIARDINS 
Eutreprénenr de ‘potiipes CL] 
embaumeur diplémé, avec dame 
25 ans d'expérience 


Service d’ambulancé jour et auit 


FRS De WT LTANS SA < 


pour régler le litige pout äépartager | ‘ 


1356, RUE MAIN 


D 
> 7 


4 d 


de - , 
Voyageurs, venez À l'agence où lon 
vous procurera end phlent as À les 
rAnselghe ments runn Axe 
nie vors voué proposes de de. che- 
tés ici 


parents ru NE ee" vos 
“M.Æ. BABOURIN 
, ue 0 nl Pa vôts d'argent 
ênns tous Paye — Assurances 
à Billets de voyages. 


204, ave, l'rovencher, St-Nontfnce, Manu. 
Tél Durenu, 201 351—Rés., 201 205 


a — TT RS 


DrJ.-A. SÉGUIN 
CHIROPODISTE 

Spécialité: Maladies es pieds 

438, EDIFICE SOMÉRSET 


Téléphone 80 870 
Le soir sur rendez-vous 


 MANUFACTURTERS 


_ JOSEPH GAUTHIER 


SS416, rue des Meurovun, Salint-Hoanifnce 
Tétéphout 201614 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statnes en 
marbre Carrare 
Nous agrandissons d'aprèe petit modèle 


J..0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAÏRES 
MARBRE — GRANIT 


414, ave. Taché, St-Boniface 


En face C2 l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 202 448 ” 


MEDECINS à 


Dr R. MICHAÜD 
RAYONS X 


Heures de consultations: 
I1h à 12h. 30 am.—2h.à6h.pm. 


Tél: 28 173 103, Edifice Medical Arts 


Dr J.-J. TRUDEL 
des hôpitaux de l'aris et de New-York 
Spécialité: 

Maladies des yeux, oreilles, ntvs et gorge 
Heures de consultations: 2 À 6 h. 
Bareau: 702, Edifice Great West Per- 
manent—356, rue Main, Winnipeg 


Téléphone 27 249 


Dr B.-J. GINSBURG 
Nnécialiste des mnindies vénériennes, 
Kenilto-urinnires et mnlndies de In peau. 

Heures de bureau: 0 h. da matin 
h B h. du sotr 
Téléphone #8 591 
403-404, IMMEUBLE McARTHUR 
Au-desqua du Restaurant Childs, angle 
Main et Fortnge 


DENTISTES 


_— —# L 
Dr RITCHIE à! 
DENTISTE 


191%, nve. Proveneher, Snaint-Bonlfnce 
Téléphone 201 330 


Heures de bureau: 9 h, a.m. à 5 h,-p.m 
En haut de Ja pharmacie Meltuer 


4 | Dr JARJOUR 


“ iradué avec £randeddlstinction A Mont 
réal et merobre du Collège des Chirur- 
#iens-dentiktes de 1n province de Québec 


702, Ed. Great: West Permanent Loun 
Téléphone 27219 ” , 
WIN NIPEG 


CHIRUROGTEN-DENTISTE 
Gradué de l'Université de Montréal 
(Magna cum Laude) 


Uurenu: 004, Fdifice Hoyd, Winnipeg 
Tétéphone 25 536 

Soirs et samedi aprôs-midi nur rendez 
vous seulement 


Dr 3.-H. LA FRENIERE 
C'HRURGIEN-DENTISTE 
Gradué dés Universités du Manitoba, 
Montréai et Toronto 
Bureau: 622, Edifice Somerset 
TéL 21 261 : Winnipeg 
Le soir et samedi après-midi sur 
rendez-vous seulement 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Noët Hernivr Atexundre Mernier 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit crimfne) 

Municipalités, prêts, testatments et 
légigiuernts Ce sucCÇoussiotus 


Fdifce Standard Trust, S4N, rue Main 
Tél. 27 647 Winnipeg 


Téléphone 21 461 


BEAUBIEN & BENARD 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Bureau: 4, Edifice Banque Canadienne 
Natiobale 

Winnipeg Canada 

EEE SRE oo 


4.-doneyh-WM. Dubnue, M.A. — Archibaid- 
CC. Cnwmpbell, K.C. 


DUBUC /: CAMPRELL 
AVO AA ET NOTAIRES 


Sucrenseurs de Dubue et Hay 
TéL 21 GA5, Ed. Somerset 


7 Sr 


Joseph Bernier, M.L.A. 
AVOCAT ET NÔTAIRE 
407, Fdifice Paris 
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EN 


.blée à F'autre, le nombre 


de 


SAINT-JOSEPH 


def ad 


I existe à Saint baaifiec uné sééiété, os Coitletiear récdiite, 


imais.qui est appelée à j jouer ua rôle de tout prentier ordre dans 


notre vie religieuse et nationale : le Cercle Ouvrier Saint-Joseph. 

Son origine remonté à In Journée Sociale tepue à Saint- 
Boniface au mois dé février 1929, sous les auspieés du Cercle 
Lavérendrye de l'A, C. JC. Mgr Béliveau, à la séunee de 
clôture de cette journée mémorable, exprima Le désir qu'on 
groupét en un.cercle nos ouvriers catholiques. . Pour faire suite 
à cé désir, le Cercle La Vérendrye, avec le concours de quelques 
ouvriers zélés, organisa des réunions mensuelles, Dés le début, 
les assistants ÿ manifestérent un intérét marqué. D'une assem- 
s'accroissait. Le programme était 
simple, mais attrayant, instructif. Une causerie suivie d'une 
discussion - souveut très animée chansons, musique. 

A la fin de chaque assemblée lon se demandait, en sou- 
riant d'aise: A quand la prochaine? Plusieurs y avaient dit 
leur mot. Un timide avait osé se lever et exprimer une idée 
el avec quel iremblement! était brisée. Tout se 
passait en famille, La plus franche camaraderie y roghiail. 
Nos gens s'umusaient, s'instruisaient. Ces assemblées, que lon 
pourrait appeler préliminaires, se continuérent de mois cn mois 
jusqu'en octobre 1929. 

Le succes obtenu, lintérét éveillé chez cos ouvriers, le gout 
l'action qui s'affireant, justiliaient les initiateurs de ce rrou- 
vement de songer sérieusement 
permanente. C'etait 
les ouvriers. 

Le 13 octobre 


La glace 


üu jeter les bases d'ene société 
aussi le désir exprimé 


1929, un projet de constitution, préparé au 


préalable par un comic, fat soumis à l'assemblée générale «il 


par lle appwouvée. Be Cercle Ouvrier était né. 
Son nom: Cercle Ouvrier Saint-Joseph. 


Son but: 10, promauvoir les intéréts religieux, moraux el 


professionnels de ses membres: 20, grouper et uniy les cathôli-| 


ques de langue française de Saint-Boniface, 

Pour étre membre, il faut: lo, catholique et pratiquer 
sa religion; 20, être honnête, sobre el irréprochable dans sa 
conduite extérieure et ses habitudes. 

Les pessimistes il y en aura toujours - tout en admet- 
tant la nécessité de cette ocuvre sociale, en entrevoyaient déja 
la disparition. ‘Tant d'ocuvres avaient vu le jour dans une 
vague d'enthousiasme. Elles avaient véucté et insensiblement 
cessé d'exister. Le Cercle Ouvrier aurait le méme sort. 

Le Cercle Ouvrier à fait taire les poseurs de crépes. IE vil 
A la réunion d'octobre, 28 membres S'inscrivent et versent leur 
cotisation annuelle d'un dollar; en mai 1930, l'effectif compte 
179 membres en règle. C'est un facteur vie paroissiale 
fécond en énergie el en dévouement, Son existence ne date 
pas d'une année et il a plus d'une fois justifié sa raison d'être. 

Pourquoi celte vigueur qui maintient, qui augment: 
méme? C'est que le cercle a un but et que tous les membre. 
s'efforcent, dans une coopération de tous les instants, à le réa- 
liser. LE y a un esprit dont chacun s'inspire 
d'entraide. 


étre 


de 


sc 


: esprit de solidarité, 
Ces hommes savent qu'en assurant à leur oeuvre 
une vie robuste. ils travaillent au bien conimun et à leur propre 
perfectionnement. 

Je tiens à soulitner aux assoimblécs mensuelles 
faut y étre eton est 
respect burn, chacun expose son point. 


l'assiduité 


ct l'assistance nombreuse. ct sans 


Le cercle fera du bien. Son champ d'action est vaste el ses 


l'ESSOUTCCS Morales Hninenses.  Ajoulons y nos ellorts ct ce 


sera de plus grand bien de tous. \ 
Le cercle tient ses assemblées le troisième mardi de chaque 
mois, à l'ecoie Prosencher. 


Camille FOURNIER. 


ms 


Parlement Fédéral al 


UN DEBAT SUR LE TRANSFERT 
DES RESSOURCES NATURELLES 


M. Cahan n'est nas satisfait ra la manière dont est réglée 
la question des terres scolaires — La minorité catho. 
lique et la loi de 1905 — M. Ernest Lapointe défend|. 
Laurier -—— M. Bourassa blâme les deux partis 


P —_——.—— _ 


Ottawa. Les Communes se sont été vendues, dit M. Cahan. l'argent a 
remises à l'oeuvre et ont abordé im-|été mis de côté, dans un fonds détenu 
médiatement les bills pour la resti-| par le gouvernement fédéral. L'inté- 
tution des ressources naturelles aux rêt de de fonds a été payé aux diffé- 
provinces. Celui du Mamitoba a don-|rents gouvernements provinciaux. d'e 
né lieu à un débat légal hautement fonds est considérable. Pour le Mu- 
technique entre MM C-H Cahan cet |nitoba. al représente $5 868709, dont 


Ernest Lapointe, qui ont été kes deux 
principaux champions de cette jaute | 
Le ministre Ce l'Intérieur, M Stewart 
s'est borné à dire qu'un accord a été 
conclu entre le gouvernement fédéra! 
et le gouvernement de Winnipeg vil 
qu'il s'agit de ratifier cet accord 


$5.880 000 placés dans des obligations 
du Canada, Saskatchewan, $16.616.- 
176. Cont $16.615.004 placés de la mé- 
me manière: Alberta. $9.124,536, dont 
$9.124000 également par le 
gouvernement fédéral 

Au 31 mars dernier, le 


placés 


| guuverne 
M. Cahan, député de Montréal, dit| ment fédéral détenait 531659 422 
qu'il espérait une déclaration plus | font $31,649.800 placés dans des obli- 


longue .du ministre, à cause de lim 
portance du projet de loi 


| gations du Cenadu, placèment dont 
‘es intérêts étaient payés à ces pro- 
ce qui cuacerne les terres des écoles ! ‘inc M. Cahan dit que c'était l'in- 
L'étendue ces (terres le fonds | tention du Parlement, depuis bien d:s 
accumulé des terres des écoles sont | années, Ce pourvoir au maintien de 
considérables. L'é'erdue terres | ‘onds pour les besoins futurs 
est de 148. 432,648 acres, pour le Mu- sur l'entente avec le 
aitoba 155, 764.480 acres pour la Sas- | +st dtopénion que eette entente aurait 
katchewan: 16172000 acres, pou’ | à étresoumisË. au Parlement fédé- 
l'Alberta, soit un tu'al de 466,069,128 | ral, avant exécution  Cel 
acres pour les trels provinces à mis de discuter tout ce qui concerne 
. La partie non arpemtée est de 267.- | cette question 
CO09,067 acres. dont‘ un huitième ui! Au lieu d'agir ainsi, le PRE 
aller, su, fonüs des ésules, soit envi- | ment r, fat une entente avec les trois 
ro@., 44,669,000 vercs Aciusiterent, | »rovinces: cette entente a été ratifiée 
l 4 terres arprntées des Ccoles £° par les provinces avant que le Parlie- 
de 8842400 acres, et on a seulement Put fédéral en soit saisi . Il,est 
disposé de 3,625 099 acçres fantenant difficile d'y apporter des 
Les revenas ides terres scolaires lodifications sans que l'on dise que 
Lorsque ces terres des écoles ont opposé à la relnise de res- 


surtout en 
es 


de: et 


ce 


en En exa- 


Manitoba, il! 


à aurait per- 


La 
Le! 


ou esl 


7, 
re 


(l 


NN: 


a me fe en 


é te! " 
qui assure la permanence äü PrAeipe 
du fonds des écoles. | 
L'hon. Ernest Lapointe | 

L'hen. Ernest _ Lapointe rappelle un 
discours du très bon. Arthur Mei- 
ghen, premier ministre en 1921, dans 
lequel !! a cit que le problème de 14 
remise des ressources nat aux 
provinces des prairies est tellement 
compliqué qu'il est presque impossi- 
bie d'en arriver à une solution. Ce- 
pendant, le gouvernement actuel esi 
capable de soumettre, aujourd'hui, au 
Parlement, ‘une solution complète du 
problème, une entente avec tes trois 
provinces ce l'Ouest. C’est une gran- 
de chose, à la veille d'un développe- 
ment »rmmense de nos ressources na- 
turelles, que de pouvoir faire dispa- 
raitie cel obstacle au progrès. Le 
gouvernement était prêt à faire étu- 
üier cette législation avant les vacan- 
Pâques, mais deux fois il y a 
eu délai, à la demande des conserva- 
teurs. Le gouvernement n'est certai- 
nement pas à blâmer, si dans l'inter- 
valle, les législatures provinciales ont 
prorogé, relardant d'une année la mi- 
s en vigueur de l'entente. 

Au sujet des terres des écoles et 


ces de 


ouvertement Par {du fonds des terres des écoles, il est 


certain, et L'est aussi l'opinion des avi- 
seurs légaux du gouvernement, que 


Îles conditions de la loi des terres fédé- 
comprises dans l'entente. 


rales sont 
[1 est clairement spécifié et entendu 
que les terres des écoles et le fonds 
des terres c'es écoles doivent être ad- 
ministrés par les provinces, pour les 
fins des écoles. Les provinces sont 
liées à ces conditions de la loi féds- 
raic 
Le bill de l'Alberta 

Le bill Ce l'Alberta a donné lieu à 
un plus long débat qui a pris pour 
ainsi dire toute une journée. Trois 
discours principaux ont été prononcés 
par MM. Cahan, Lapointé et Boy- 
rassa. { 

M. Cahan, député de Montréal, exa- 
mine le projet de loi au point de vue 
du fonds Ges terres des écoles, dans 
les provinces des Pratries. Depuis que 
le Canada est devenu une possession 
britannique, par le traité de 1763, le 


‘désir de la population parlant le fran- 


réniec! 


cais a été de conserver sa langue ma- 
ternelle. Il était aussi prévu, dans la 
loi des territoires du Nord-Ouest de 
1875, qu'aux endroits où les catholi- 


ques canadiens-français étaient en 


majorité, dans n'importe quel district, 


äs jouiraient du 


des écoles et 


privilège d'établir 
de faire une évaluation 


pour leur maintien. Dans les districts 


[où les catholiques cahadiens-français | 


étaient en minorité, ils avaient le 
droit: d'étabiir des écoles séparées 


M. Cahan fait une revue de la légis- 
- lation- établissant les provinces de la 
Saska‘chewan et de l'Alberta, en 1905, 


pourvoyant également que les condi- 


tions pour l'éducation, de la loi des 
Territoires du Nord-Ouest €: 1875, 
soient comprises dans la loi créant 


“es deux provinces. 

M. Cahan dit que depuis 1905, les 
écoles cathéliques romaines séparées 
n'existent pas, On permet une demi 
heure d'enseignement religieux pai 
jour. I] a appuyé la minorité Gu Mu- 
nitoba, en 1896, il a appuyé le mair- 
tien des traditions catholiques dans 
Québec . 

Laurier et la loi de 1905 
Après la deuxième 

1905, 

trancher, 


lecture des bil!s 
sir Wiülfrid Laurier tit re- 
par le comité plénier de !a 
les Clauses scolaires pour 
niplacer par de nouvelles. C'est 
la section 17 de la constitution de 
l'Alberta et celle de la Saskatchewan. 

Laurier et son gouvernement se 
à restreindre, par Ià, dit 
M. Cahan, avec l'approbation dv gou- 
vernement, les droits et les privilè- 
ges des majorités comme des mino- 
catholiques romaines les 
nouvelles provinces, exis- 
taient 


de 


Charbre, 


les re 


trouvaient 


rites dans 
droits qui 
antérieurement, en vertu des 
articles 29 et 30 des ordonnances de 
1901, concernant les du 
Nord-Ouest. 

Cette ordonnance 


territoires 


1901 fut sub- 
séquemment déclarée ultra vires, par 
les tribundux. Les bills du gouver- 
nement libéral devaient les 
hspositions contenues dans des ordon- 
nances qui avaient été déclarées ultra 


de 
rétabhr 


vires : 
L'école publique catholique 

Le bill, amendé en comité, pas-a sur 
une motion cé sir Wilfrid Lauri 
iprès une longue discussion. L'artic'e 
17 des lois constituantes de l'Alberta 
it de la Saskatchewan (1905) sé trou- 
à rétablir la situation scolaire 
lans le même état que l'avaient fait 
‘es ordonnances de 1801 des territoires 
du Nord-Ouest. : La lof de 1875 ce 
trouvait: alors remplacée par les lois 
constituantés de 1905, et comme con- 
séquence de ces lois de 120", les éco- 
les publiques catholiques? romaines 
existant dans les districts où }:s ca- 
tholiques étaient en‘inajorité ne pou- 
vaient plus subsister cofime telles. 
De fait, 


er 


l'école publique cathuclique 


st, 


22 , SRE" « 


re) Ge 


g'a pas aies ds 1905, ni en qe 

_ L'artiers 
dés territoires au 
Nord-Ouest -1901, stipule: Qu'aucuné 
instruction religieuse ne pourta être | je 
donitiéé dans aucune école d'aucun dis- 
_Jthet, si te n’est pendant la dernière 
demi-hetre de classe, dans l'après- 
midi.” Le même artivté permet cepen- 
dant la récitation du ‘“Pater”. 

Ce sont là les seuls droîfts que main- 
flétinént et confirment les lois orga- 
niques de 1905. Ce sont les droits 
qui ont été réservés à la majorité com- 
mie à la minorité» 

M. Cahan affirme qu'il ma aucune 
relation avec les gens qui gouvernert 
actuellement la Saskatchewan, S'il 
avait .fait partie de la législature de 
cette province, il auraît voté sans hé- 
siter contre les lois scolaires qui ont 
été récemment ædoptées. 11 déclare 
qu'en 1896, il n'a pas hésité à sacri- 
fier de brillantes perspectives qui s'or- 
fraient, afin de rester au serVicé de 
la minorité catholique romaine du Ma- 
aitoba. A cette époque, Îf éfait canai- 
dat dans un comté où il y avait moins 
de_trente électeurs catholiques. En 
définitive, il a été défait par une ma- 
jorité de moins de 290 voix. Depuis, 
dans la province de Québec, sans 0s- 
tentation, sans cherther à en tirer 
[aucun bénéfice personnel, i] a fait de 
son mieux pour que les droits et les 
privilèges des minorités dans ce pays 
soient respectés. 

Des actes justifics 

Mais il faut tout de même se rendre 
compte que si le premier ministre de 
la Saskatchewan veut justifier la 
constituticnnalité et la légalité des 
actes qui ont été récemment adoptés 
par la Législature de la Saskatche- 
wan, il n'a qu'à citer les discours de 
sir Wilfrid Laurier, au Parlement, en 
1205. Le premier r ministre de la Sas- 
katchewan n'a fait qu'exercer les pou- 
voirs qui ont été conférés à l'autorité 
de sa province par sir Wilfrid Lau- 
rier, sir Charles Fitzpatrick, l'actuel 
ministre de la justice et un grand 
nombre d'autres. 

Dans ce discours, sir Wilfrid ad- 
mettait que la loi organique de 1875 
disparaissait. Pour se justifier, 
chef libéral disait, ajoute M. Cahan, 
que son parti avait toujours reconnu 
le droit absolu des provinces de faire 
leurs propres lois C'est à cela, di- 
sait-il que nous devons d'avoir une 
union fédérative au lieu d'üne union 
législative. 

C'est parce qu'ils tiéñnent, dit-il er- 
core, à être maîtres chez eux que les 


le 


Canadiens français comprennent que 
les provinces doivent être maîtresses 
de leurs destinées. 

Toujours dans ce même discours, 
il déclarait qu'il ne pouvait être ques- 


tion Ces droits de la langue française 


dans les provinces que l'on voulait 
constituer. Il faisait remarquer que 
population de, 200,000 habi- 
les territoires du Nord- 
à cette époque, il n'y avait que 
6,000 personnes de langue francaise. 


sur une 


tants dans 


Ouest, 


Après un quart de s'ècle 

M. Cahan 
quart de dans les accords qui 
viennent d'être passés avec l'Alberta, 
le simple droit'à la demi-heure quoti- 
dienne d'instruction religieuse soit 
N'est-il pas con- 
s'adresse au conseil 
privé pour obtenir une décision quant, 
à la constitutionnalité et à la validité 
de ce droit? 


regrette 


siècle, 


qu'après un 


remis en question. 


venu que l'on 


Pareillement, le gouver- 
nement fedéral a consenti à ce que le 
droit ds minorités catholiques romai- 
nes à la répartition des 
foads provenant des terres scolaires 
soit soumis, quant à sa constitution- 
nalité et quant à sa légalité, à la déci- 
sion des tribunaux. M. Cuhan repro- 
che au gouvernement de ne pas avoir 
conclu avec les deux provinees de 
l'Alberta et de la Suskatchewaæ un 
accord final. 4. 
M. affirmer de nou- 
veau qu'il n'est pour absolument rien 


à participer 


Cahan tient à 


dans toutes les affaires qui se sont 
Passées, récemment, dans la Saskat- 
chewan. 11 serait prêt à entreprendre 
une tournée par toute la province de 
Québec, pour apprendre au public que 
si Jes autorités d? la Saskatchewan et 
de l'Alberta ont des droits et des pri- 
vilèges restreints, C'est À cause des 
icis constituantes de 1905 

M. Cahan est surpris de la propa- 
gande qui se f 


sait les 


ait contre lui, quand on 
sentiments de sympathie qu'il 
a toujours ‘entretenus à l'égard de ses 
foi de 
Il rappelle qu'il a 
femme catholique 
qu'il a pour elle trop de respect pour 
ne pas réprouver des attaques qui 
pourraient lui être sensibles. Cette 
sorte de propagande devrait prendre 
fin dans la province de Québec. 
L'hon. Ernest Lapointe 

M. le président, dit l’hon, Ernest La- 
pointe, ministre de la justice, permet- 
tez-r10i de dire tout de suite que mon 
honorable ami est sûrement” dans l'er- 
reur quand il prétend que quelqu'un 
li a‘tribug des sentiments d'hostilité 
envers quelque croyance ou religion. 
Au contraire, je suis plus que prèt à 
lui rendre ce tribut qu'il est un Can- 


concitoyens de 
française 
lui-même 


Catholique et 


rue 


une et 


mr mt tt hothéb dt 


din À Foot Deus: que loin d'être 
lab 6: pige où 6 Lgblée, ÿ 
est tout l'opposé, Je dis ceci:en toûte 
ps De SRG ts mr à 


AU faire rersarquer, “cpésmnt 
que je ne puis apprécier les avantages 
du discours qu'H À fait, nf voir le bien 
qui pourrait en découler? Je ne le 
suivrai pas sur le côté historique de la 
question qu'il a longuement traitée 
Je ne crois pas qu'il y aît du bien à 
retirer à le suivre, surtout lorsque jé 
considère que sa façon de procéder n 
étéplutôt politique. M. Cahun a fait 
altusion aux bills d'autonomie de 1903 
et il a essayé de faire une cause con- 
tre un bon Canadien, qui est mainte- 
nant disparu de la scène, pour qui 
j'ai toujours eu la plus grande admi- 
ration et à qui je conserve ma loyau- 
té, même par delà le tombeau. .Que 
mon honorable ami ine permette de 


lui dire que j'étais en Chambre en’ 


1905 ct que j'ai très bonne souvenance 
des événements. qui s'y sont produits 
alors. 

M. Cahan a fait allusion à la pre- 
mière c'ause se rapportant aux écoles 
des provinces de l'Ouest qui, comme il 
VA dit, fut passée dans l'acte d'auto- 
romie de 1875. Il se plaint de ce que 
cette chiuse n'ést jamais devenue lof, 
mais fut remplacée par une autre. M. 
Cahan aurait pu donner les raisons de 
cette façon d'agir. 

Un compromis 

Certainement, comme étudiant de 
l'histoire politique et comme citoyen, 
dans la politique active à cette épu- 
que, il sait fort bien qu'il aurait été 
impossible de faire accepter cette 
clause par le Parlement, à cette épo: 
que. C'est pourquoi elle fut rempla- 
cée par une autre clause qui représen- 
tait un compromis. 

Je n'ai aucune hésitation à dire que 
personnellement, j'aurais préféré la 
première clause 16 de l'acte d'autono- 
mie. 

Quant à la deuxième clause, qui, 
selon M. Cahan ne conserve aux mi- 
norités qu'une maigre pertion de leurs 
droits, pourquoi n'a-t-il pas dit que 
cette clause a été adoptée par le Par- 
lement, malgré l'hostilité et la vio- 
lente opposition de ses amis de l'autre 
côté de la Chambre? Pourquoi n'a: 
t-il pas dit que cette clause qui, selon 
lui, ne contient que l'embryon des 
droits des minprités, a donné lieét 
une violente agitation au Canada, 
catte époque 74 

Mon honôrable ami de Saint-Lau- 
rent-Saint-Georges pourrait peut-être 
demander au chef actuel. de l'opposi- 
tion (M. Bennett) quelle attitude il 
prit alors, au sujet de ces maigres 
droits, ces restes de droits. Le chef 
de i'opposition était aussi éloquent. 
alors, qu'fl l'est aujourd'hui, et je me 
souviens de s68 paroles, lors de son 
discours à London, dufant cette cam- 
päagne dont je parlais, il y a quelques 
minutes. ]l ne préchait pas alors de 
moyens Constitutionnels, pour se dé- 
barrasser ce cette législation. Voilà 
l'histoire, M. le président, et mon ho- 
norable ami aurait pu cofhpléter sa 
petite version des faits, én mention- 
nant ces quelques ménus incidents. 

M. Henri Bourassa 

Si la question ‘des droits scolaires 
dans les provinces de l'Ouest se trouve 
rattachée À la question des terres, il 
an dépend d'aucun parti. Il en dé- 
pend d'un acte du Parlement au mo- 
ment où les Territoires du Nord-Ouest 
furent organisés. Edward Blake sug- 
géra au premier ministre d'alors, M. 
MacKenzie, qu'il convenait d'établir 
clairement, par une loi organique, les 
droits des majôrités et des minorités 
dans jes territoires nouvellement ac- 
quis, afin d'éviter les inconvénients qui 
s'étaient déjà produits, avant et après 
Confédération, dans le Haut et dans 
le Bas-Canada. | 

‘M. MacKenzie acquiesça aussitôt et 
c'est ainsi que fut incorporée, dans la 
loi de 1875, une clause réglant la ques- 
tion scolaire et pourvoyant à l'établis- 
sement d'écoles séparées, protestantes 
ou catholiques. 

Avant ia présentation Ye la mesure 
en question, M. Blake faisait obser- 
ver qu'il était essentiel, pour obtenir 
une forte immigration vers le Nord- 
Ouest, de faire d'avance connaitre aux 
gens quels seraient Jeurs droits, prin- 
cipalement en matière d'éducation. 

La clause fut dénoncé: au Sénat 
par George Brown et défendue par 
sir Alexander Campbell, l'un des Pè- 
res de la Confédération, qui était alors 
le chef conservateur à la Chambre 
Haute. 

Il est donc faux, comme on le dit 
trop souvent dans les provinces de 
languë anglaise, que ce sont les gens 
de Québec, dominés par le clergé et la 
hiérarchie catholique, qui ont imposé 
cela. Cette clause scolaire est le pro- 
duit de la pensée de gens des deux 
grands partis et l'intention de ces 
gens, c'était simplement d'éviter, en 
Aatière scolaire, dans les nouvelles 
provinces, les difficultés qui s'étaient 
présentées dans les deux vieilles pro- 
vinces. 

En 1905 
Le question fut rouverte en 1905 


|mentalité qui n'est pas entachée de’ 


avec création des ouvales proein- | 
ces. 


ne faisait que maintenir ce que le Par- Assistance 
lement avait fait trente années aupa:||? 
ravant. A cela sir Robert Borden xé-) 
pondit qu'il ne souléverait pas de ‘dé 
bat au sujet dés écoles. ; 

Quelques jours plus tard, cepen-! 
dant, M. Sifton, ministte de l'intérieur 
dans le gouvernement Layrier, démis- grämme ‘et elle s 
sionnait, M. Fielding, de son ù 
prenait part à une agitation ‘comm 
cée, non pas-dans l'Ouest, mais à Tb- 
ronte. 

Ce fut une agitation telle que ce qui 
se passe aujourd'hui en Saskatche-, 
wan ne peut en donner qu'une faible 
idée. L'agittion de 1905 se fit sentir 
de Vancouver jusqu'à Halifax, jusqu'à 
Sydney. On accusait le gouvernement 


Laurier d'être soys l'influence et le 6 jè Jos 
contrôle des évêques et de Rome, de Ps nee e _ : 


né une causerie fort intéressantershr 
L a do i Le 
EE Lange ME Ode vo are 
D seu 8 baptisé “le bon roi .Henri. ; {lest 
Les deux partis cou Je plus populaire des souverains ; de 
g :_| France. Sa silhouette moqueuse et 
M. Bourassa avoue qu ‘après vingt- 
. $ , familière, telle _que la représenté a 
cinq ans, il lui est possible d'envisager 
statue du Pont Neuf -— où il semble 
la question avec beaucoup plus de sé- 
re . veiller encore sur son bon peupls.de 
rénité. L'attitude des deux partis en 
Paris — s'est transmise de. générs- 
cette matière lui a répugné. Le meil- 
| tion en génération  Jl faut voir. des 
| leur conseil qu'il puisse donner à ses Hole 
+ — de eette popularité dans pe 
collègues, c'est de ne pas ressusciter tonté naturelle et la | dé où 
le débat d'ulors, pas plus dans Saint- &e 2 
: , litique. C’est un fait bien sfnifcetif 
Laurent-Sairt:Georges qu'ailleurs. Mê- 
k | que a populace qui, sous la -Réyplu- 
m? du point de vue pratique, pas plus ; 

. Hon, saccagea les tombes des . rois, 
les libéraux que les conservateurs, LR ecta et vénéra £"%e 
et vice-versa, ne peuvent trouver ae IV la dépouille 
avantage à rouvrir le débat de 1905. : "4 
Ce ne serait d'ailleurs pas à l'avan- | Mme dé Denus rappelle l'enfance 
tase de la génération actuelle. L'un | du Prince et l'héritage moral quejui 
des partis s'est rendu coupable d’une [4Vaient transmis ses ascendants;;, Son 
basse exploitation des bas instincts | Père, Antoine de Bourbom, roi de Ma- 
du peuple, tandis que l'autre s'est ren- | Varre, lui légua des moeurs re 
du coupable de vile lâcheté. et le sens de la politique. De sa 

Les Juifs dans le Québec mère, Jeanne d'Albert, femme-süpé- 

Dans la province de Québec, la mi- |'ieure au grand coeur et à l'inteli- 
norité juive vient d'être mise sur le |£&ence vive, il tenait un esprit ; délié 
même picd que la minorité protes- |t la foi calviniste. 11 fut élevé en 
tante au point de vue de l'éducation. | P8YSan, avec les enfants de son Age, 
Des documents publics établissent que |["u-Pleds, nu-tête, nourri au pain noir 
la hiérarchie catholique de cette pro- |t au fromage. 11 grandit ainsi sans 
vince n'a pas d’objection à ce que la |aCquérir aucune manière, mais .alu- 
minorité juive puiss2 voir elle-même | Cère, judicieux, compatissant avt mél- 
à l'éducation des enfants juifs. C'est | heurs des autres et confiant su a 
là la mentalité de Québec et de Rome, | bonne étoile. 
Sôn mariage awc Marguerite de 
préjugés. Cetté mentalité ne fintra- | Valois, fille de Hénri 11, fut uné vic- 
t-elle pas par être acceptée partout [toire pour la cause des : Huguenots. 
dans notre pays, de l'Atlantique au | Cette union, dictée. par la’ politique, 
Pacifique ? réussit fort mal pour les deux. con 

L'exemple de Ferguson joints. Henri de Navarre, devenu roi 

Il n'y a pas si longtemps que dans | dé France, sentit toute la gravité de. 
la ville même d'Ottawa des écoliers | l'objection que soulevait son titre de 
étaient forcés de s'insurger pour qu'à | Protestant. Voulant à tout prix réà- 
l'école on leur apprit leur langue. 11|liser une politique nationale et mettre 
est arrivé qu'un premier ministre ait | fin aux factions qui divisajent le pays, 
eu l'esprit ass°z large pour compren- | il décida d'abjurer sa religion et de 
dre qu'il ne faut pas restreindre Ja {se faire catholique. Avant de pren- 
liberté des gens. Le même chose se | dre cette grave décision, il passa cinq 
produira dans les provinces de l'Ouest.| heures en tête à tête avec des théo- 
Depuis les derniers incidents de Sas-!logiens. , Sa foi, était un peu: vague, 
katchewan, M. Bourassa a donné un | mais sincère. Le mot qu'on Jui prête: 
avis à ses amis: “Un peu de patience. | “Paris vaut bien une messe”, copime 
Cela passera comme tout le reste”. la plupart des mots , n'a 

Les bills des ressources naturelles | probablement jamais : été prononcé; 
des trois provinces ont.été adoptés. | mais, il dit: à la même époque: .f‘La 


Denus, présidente du “’Rendez-vou 
frahçuis”, de prendre He du pro- 


tenir les meilleures traditions ; 
femme française, à 


Len 


On pouvait lire ceci, le | un Huguenot qui avait posisettail 4 
28 avril, dans les colonnes du “Citi- | juration du roi. 
zen’: . 


|: 


On a reproché à Henri iv s0n AVa- 
“Le premier ministre G.-Howard|rice, son ton moqueur et ses hâble- 
Ferguson, ministre de l'éducation en |ries, son goût pour le jeu et pour la 
Ontario, a donné son approbation en- | bonne chère, enfin sa vie galante. 
tière et officielle à la commission des | Mais il était bon, humaip, ménager 
écoles publiques d'Otflwa qui veut | du sang de ses soldats, sans ever 
inaugurer, en septembre prochain, des | 11 souffrit beaucoup du maj fait à la 
cours de français daas les deux clas- | France par les guerres religieuses et 
ses supérieures des écoles publiques. | l'édit de Nantes, qui rendait fa liberté 
La commission a approuvé le projet [de l'exercice du culte aux;calinistes, 
il y a quelques semaines, en le sou- demeurera la gloire de son règne, Toi 
mettant au ministère provincial. de |te sa politique fut une poli de jus- 
l'éducation. 11 est venu sous la for-{|tice. 11 releva le prestige de la Fran-' 
me d'une lettre du ministre et sera |Ce à l'étranger sans effusion de sang. 
présenté au bureau à sa prochatne| ‘Quand je ne serai plus 1à, disait-il 
assemblée régulière. Ottawa sera ia | Peu de temps avant sa mort, on-vera 
première ville en Ontario à donner | ce que je vaux.” . Lorsqu'il tomba nous 
l'enseignement du français dans les |le couteau de Ravaillac, ce fut en effet 
écoles qui sont entièrement, de lan- [un grand deuil natjonai qu prit la 
gue anglaise”. forme d'une .apathéose, 
— 22 0 —— — En terminant, la conférencière éta- 
: blit un parallèle entre Henri. LV et:le 
Jeanne d'Arc à Rouen philosophe Montaigne et elle conclut: 
“Henri IV, c'est Montaigne couron- 
Un Comité spécialement créé par la | né.” 
municipalité vient de fixer les granges | Lé programme artistique, fort bien 
ligues de la commémoration du cin- | rendu, comprenait: -Chanson de Flo- 
quième centenaire de la mort de |rian et Obstination (chant), par Mme 
Jeanne d'Arc; chaque soir, pendant | Harry Turnbuh, accompagnement, qu 
une semaine, une flamme symbolique | piano par Mlle, Cross; M. Allsa Mur- 
sera ranimée sur l'emplacement du |ray, élève de M. Rutherford (yiolon), 
bûcher. La pièce de M. Bernard | accompagné au piano par Mlle Gre- 
Sbaw, “Sainte Jeanne d'Are”, sera|ham; Louis XVII, de Victor, Hugo. 
jouée en plein air. Un congrès litté- | (déclamation) par Mme ; 
raire et artistique étudiera “Jeanne | Connais-tu le pays ape pue) … 1 
d'Arc et la Normandie”. Une exposi: | Helen Huggard, accompagnée, per 
tion Jeanne-d'Arc aura lieu à l’aitre | Mme J.-C. Huggard. 
Saint-Maclou. Le 29 mai, un cortège 
se rendra du donjon à l'ancien cime | : 
tière de l'Abjuration Le 30 rmai, les, PARIS. M. Doumergue, prési- 
fêtes du. Vieux-Marché seront très | Sent de ia République, est gr rene à 
vraisemblablement présidées par. ‘18{à la Commémoration du 
président de la République; un grand |de la prise d'Alger et de la conquête 
cortège historique parcourra la ville, |de l'Algérie, 


FANTASIO, 


© — 
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ie France et moi avons besoin, de nous 
. ._|refaire”. Sully, le plus écouté de ses 
L'enseignement du français ministres, dirigea pendant douze’ ahs 
en Ontario la politique du royaume qu’il réussit 
à rendre heureux et prospère, C'était 

Ottawa. 


x 


pre 


den. 


nee en 


ha 


L’Asroriatior Catholique de la Jeunesse Canadienne-fran- 
tst-elle à la portée dé la jeunesse rurale? Question qui 
fréquemment posée, et à laquelle $e tâchetaf dé répondre à 
lumière des faits et en profitant dé l'expérience de quelques 
au sein d’un cercle rural. "1 À 
… : Pendant longtemÿs on fut sous l'impression fausse que 
l'A. C. 1. C. s'adressait presque éxclusivement aux jeunes gens 
d'étude. Fondée dans une grande ville, au milieu d'une jeu- 
ge intellectuelle, on la croyait destinée à occuper les loisirs 
de collégiens ou d'étudiants, en des réunions agréables, à servir 
de moyen de contact entre condisciples de collège. Cette 
impression détourna bien des projets de fondation dans les 
milieux ouvriers des grandes villes, et retarda aussi de plusieurs 
années l'expansion de l'Association dans les campagnes. Puis, 
quelques fondatious hésitantes furent tentées dans certaines 
paroisses rurales, et, après bien des tâtonnements au début, l'on 
féalisa enfin que l'A. C. J. C., par son idéal et par son pré- 
gramme, répondait exactement aux besoins de la jeunesse, des 
campagnes. k 4 

En effet, si le but et les moyens de notre Association offrent 
aux jétines gens instruits des villes l’occasiôn de se perfec- 
tionner et de se préparer à la vie active dans l'état qu'ils embras- 
seront, ils serviront bien davantage ceux de nos paroisses éloi- 
gées des Centres qui n'ont aucun de ces moyens, et qui ont, 
tout autant que ceux des villes, des loisirs et des qualités à 
développer. A la campagne, sauf excécption, les jeunes gens 
quittent tôt l'école et entrent de plain pied dans l'état de vi 
qui sera leur partage. {ls doivent, au prix d'un travail manuct 
constant, préparer leur avenir, et trop souvent, ils emploient 
leurs loisirs à des umusements, à des visites, à des lectures 
agréables, sans se soucier d'élargir leurs connaissances par des 
études sur des sujets qui les concernent le plus et dont l'appli- 
cation leur serait avantageuse dans la vie quotidienne. 

Un cercle de l'A. €. J. C. est alors Fendroit tout désigné pour 
un jeune homme qui réalise sa situation et veut profiter des 
moyens qu'elle met à sa disposition pour travailler à sa forma- 
tion personnelle, en élargissant ses connaissances, en dévelop- 

 pant chez lui l'esprit de discipline, en le préparant à participer 
aux oeuvres sociales qui attendent partout les bonnes volontés. 
Cette formation serait pour eux le marche-pied qui les condui- 
rait au succès et les préparerait à rendre à la religion et à la 
patrie des services intelligents. 

Est-ce ainsi que l'A. C. J. C. est comprise par la jeunesse 
rurale ? 


Un bon nombre de jeunes gens sont passés par les rangs 
de nos cercles; un grand nombre y appartiennent encore, mais 
malheureusement, beaucoup d'entre eux n'ont pas été et ne 
sont pas des convaincus; ils n'ont pas tiré et ne tirent pas de 
leur passage au cercle tous les bénéfices qu'ils devraient. La 
faute en est-elle à l'Association”. Je ne le crois pas, car son 
idéal et ses moyens sont les mêmes pour tous ceux qui veulent 
en profiter. C'est plutôt, je pense, que trop de jeunes gens ne 
sont acéjistes que pendant les séances, et là encore, seulement 
par leur présence, suivant distraitement les études qui s'y font, 
ne prenant pas part aux travaux, et sitôt sortis de l'assemblée, 
retournant aux distractions légéres. [ne faut pas être surpris 
ensuite si leur séjour dans FA. C. J. C. ne leur a pas profité. 
Pourtant, d'autres, de leurs cumarages tirent de ces réunions 
de grands avantages, en suivant dttentivement les travaux Qui 
y sont présentés, en s'appliquant à se perfectionner sous tous 
rapports €! en adüplunt à leur vie quotidienne les bons prin- 
cipes qui leur sont inculqués au cerçle. lis émergent bientôt 
et sont remargüés par la matière intelligente: avec laquelle ils 
s'appliquent à leurs devoirs, par l'intérét qu'ils portent aux 
oeuvres sociales. ei, c'est un membre de l'A. C, J. C. qui se 
distingue par son succès comme agriculteur; là, c'est un autre 
membre de nos aussocialicns qui‘se dépense pour ses compa- 
triotes dans les charges publiques: commissaire d'école, secré- 
taire d'organisations coopératives, ele, positions qui lui per- 
mettent de surveiller nos intérêts nationaux, et qui contribuent 
à réformer l'opinion publique chez nos compatriotes anglais 
en leur montrant que nous pouvons figurer avantageusement 
dans les mêmes domaines. 

Lu situation actuelle est sérieuse, tant au point de vue 

. économique qu'au point de vue patriotique; et pour y faire 
face, il faut se préparer. L'A. C. J. C. est là pour recueillir les 
jeunes gens qui veulent être à la hauteur de cette situation et 
devenir des compétences dans leur milieu et des chefs de leur 
nationalité. Ils marcheront ainsi sur les traces de ceux qui ont 
conscience de leurs devoirs religieux et nationaux, qui combat- 
tent vaillamiment pour assurer à notre race la jouissance de 
ses droits et le maintien de sa position légitime en ce pays. 

M. LACAMPAGNE. 


toire, avoir visité quelques-unes de nos 


LES CARRIERES 
ECONOMIQUES 


Documentation tirée de M. 
Laureys et ses collabora- 
teusr, e* des archives de 
l'Université La Salle 


provinces, assed grandes et ‘assez ri- 
ches à elles seules pour exalter l'or- 
gueil du plus ambitieux souverain; il 
faut avoir parcouru nos régions agri- 
coles où le monde entier s'approvi- 


sionne, avoir remonté notre grand 
fleuve, navigué sur nos mers intérieu- 
res, aperçu certains de nos grands 


ports, admiré quelques-unes de nos 
il faut avoir 
constaté la richesse de nos mines, de 
nos pécheries, l'immensité de nos fo- 
rêts, en un mot la diversité et l'abon- 
dance de nos ressources pour se faire 
quelque idée de l'avenir incomparable 
qui attend notre pays. Il suffit, d'au- 
tre part, de remonter cinquante ans 
en arrière”èt de comparer ce qui exis- 
tait alors et ce qui existe aujourd'hui 
villes. naissantes promues au rang de 
puissantes métropoles, petits bourgs 
devenus villes populeuses, champs dé- 
serts transformés en campagnes opu- 
lentes, forêts inviolées remplacées par 
des centres industriels, il suffit de 
comparer ainsi au présent un passé 


encore proçhe pour se rendre compte 


puissantes chutes d'eau 


Les carrières économiques, celles du 
commerce, de l'industrie, de la finan- 
ce, sont les carrières de l'avenir. Cela 
ei vrai dauus tuus les pays du mongle, 
chez nous plis que partout ailleurs 
immense territoire, immense 
par les ressources naturelles, après 
trois siècles d'histoire, le Canada en 
est encore : 1 début de son organisa- 
ion, Le passé a beaucoup. énormé- 
ment donné: et-pourtant ce qui a été 
accompli, #i prodigieux 
déjà, n'est, ne peut être qu'un aperçu 
dé’ce que: l'avenir un avenir pro- 
chain réserve 

HN faut avoir travétsé notre terri- 


sur Île 


cela soit-il 


i  - - ne” 


j tion de leur vie. 


. C. J. C. sont priés 
au Secré- 


laquelle notre pays teñd vers cet ave- 
, se convaincre que s'il y a lieu 
étre fier des résultats acquis, il y a 
surtout lieu d'en espérer pour bientôt 
de beaucoup plus grands encore. 
- Or, cette montée rapide, étonnante, 
ne s'accomplit pas par la seule force 
des choses et sans objet déterminé, 
mais par l'homme et pour l'homme, 
principe et fin de tout progrès. Vou- 
lons-nous que le Canada réalise 
promptement les merveilleuses espé- 
rances que l'abondance de ses ressour- 
ces autorise et que son court passé 
justifie? Préparons des hommes qui 
seront la cause et le soutien dé sh 
prospérité. Mais nous, d'origine et de 
sympathie française, ne l'oublions pas, 
otre pays grandira avec ou sans no- 
tfe concours. car, si nous nous abste- 
‘nons, retenus par des préjugés démo- 
dés, ou. l'inintelligence. de notre.si- 


tüatioh: &e notre intérêt et de nos |. 


besoins, d'autres se chargeront de le 
suppléer. Que désironsnous? La 
part du serviteur satisfait des miet- 
tes de la table, ou celle du maître qui 
préside au partage? A nous de dé- 
cider. Mais, si nous ambitionnons la 
part du maître, préparons des chefs 
que n'effraie pas la mêlée économique, 


qu s'y engagent sachant où ils: vont | à 


et capables de s'en tirer, des hommes 
d'affaires instruits qui sauront servir 
efficacement les intérêts de la race et 
imposer notre influence sur des forces 


teur économique dans le développe- 
ment d'une nation, il faut tout de 
même lui reconnaitre une large portée 
et concéder que, pour nous surtout, 
le négliger serait une très grave im- 
prudence. Nos élèves des collèges 
classiques s'étaient trop exclusivement 
bornés jusqu'ici aux seules profes- 
sions dites libérales. Pendant ce 
temps, les chefs d'autres races nous 
supplantaient et nous dominaient sur 
un terrain dont nous avions méconnu 
l'importance stratégique.” (Le Sémi- 
naire des Trois-Rivières). 

Nous en sommes au moment où, 
dans les institutions d'enseignement 
secondaire les jeunes gens qui se des- 
tinent aux professions laïques doivent 
faire le choix dont dépendra l'orienia- 
Barreau, notariat, 
médecine, génie civil, commerce, agri- 
culture, que choisiront-ils? Qu'ils y 
songent deux fois, car la question est 
d'importance capitale 
pour la société. 


pour eux et 

A la croisée des chemins la décision 
est-elle toujours solidement motivée ? 
On a pu écrire que probablement plus 
que la moitié de nos hommes -de pro- 
fession sont en dehors de leur voie. 
Tel est avocat, tel autre médecin, que 
leur tournure d'esprit marquait évi- 
demment pour les affaires, les carriè- 
res économiques. Ainsi égarés dans 
des sphères d'action pour lesquelles 
ils ne sont pas faits, ils ne peuvent 
donner leur pleine mesure, n'obtien- 
nent qu'un succès relatif eu égard à 


qu'on était en train de tourner contre 
nous. 
‘‘Sans exagérer l'importance du fac- 


Joseph de AMBROSIS, 
0-2 —— 


A quelque chose malheur est bon!” 
La folle cäimpagne menée par le “Re- 


Mort du chanteur folkloriste|gina Paily Star” et son équipe est en 


Charles Marchand , 


Montréal. -— M. Charles Marchand, 
le chanteur folkloriste bien connu, ést 


décédé jeudi soir à l'hôpital Notre- 


Dame, après deux mois de maladie. 
M. Marchand a beaucoup contribué 
À répandre les chansons recueillies 
et arrangées par. MM. Marius Bar- 
Il avait 


organisé les célèbres Troubadours de 


Bytown, quatuor de chanteurs de nos, 


vieflles chansons. . 


CHARLES MARCHAND 


M. Marchand fut d'abord employé 
au ministère de la marine à Ottawa 
comme dessinateur. Il démissionna 
pour se consacrer exclusivement aux 
chansons. 

I1 était connu dns tout le Canada 
et aux Etats-Unis. Auprès des audi- 
toires anglais il fit connaître les tra- 
ductiong que M. J.-Murray Gibbon a 
faites dè plusieurs pièces de notre 
folklore. 
Marchand avait fait plusieurs tour- 
nées dans l'Ouest. Il était venu une 
première fois sous les auspices du 
“National Council of Education”. En 
1928, la Liberté l'avait engagé pour 
une série de concerts au Manitoba. 
L'année dernière, il avait fait une 
tournée semblable en Saskatchewan 
pour le ‘Patriote de l'Ouest”. 
M. Marchand avait 40 ans. Il était 
né à Saint-Paul l'Ermite et avait étu- 
dié au Collège de l'Assomption et au 
collège des Clercs de Saint-Viateur à 
Rigaud 
11 laisse sa femme, née Mary Rein- 
hardt, autrefois d'Ottawa, trois fils, 
une fille et trois frères. 
La Liberté prie la famille Mar- 
chand d'accepter ses sincères condo- 
léances. 
————— 2202 +0 ——— 
Quel est le plus grand eompositeur de 
musique de tous les temps ? 
C'est Aristoxène de Tarente, qui vé- 
cut, en Grèce, 300 a: avant Jésus- 
Christ et laissa à sa mbrt 453 compo- 
sitions. 
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Une nouvelle bicre 
avec une substance 
surpassées par aucu 
brassé au Canada o 
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train de susciter d’intéressantes ré- 
pliques, de faire porter devant Île 
grand public des faits qu'il n'aurait 
point connus autremient.: Se, 
FETrop est trop. et il est de braves 
gens qui, devañt certaines exagéra- 
tions commises, ‘soit par le “Star”, 
soit par cettains. autres fanatiques, 
éprouvent des haut-le-coeur et crient 
leur dégoût. 4 - 
C'est ainsi, par exemple, que 1e 
“Moose Jaw Evening Times”, dans un 
ærticie qu'a reproduit le “North Bat- 
tleford News” et dont nous emprun- 


tons la traduction à {a _“Survivænce”,. 


a quelques jours: # me 


milliers de personnes en Saskatche- 
wan, ont reçu des cadeaux par la 
poste à l'occasion des fêtes. Les pa- 
quets renfermant ces cadeaux por- 


h- ytaient les étiquettes des douanes, émi- 
ses et estampillées par le bureau de 


poste envoyeur des Etats-Unis. Elles 
sont, hélas! imprimées dans les deux 
langues: l'anglais et le français. Nous 
avons devant nous une telle étiquette 
provenant de New-York et nous en 
avons vu plusiears autres. 

“Si nous devons en croire le jour- 
nal qui est l'organe d'Anderson et de 
Bennett, l'influence de Québec doit 
maintenant se faire sentir au sein de 
la plus grande ville américaine et une 
tentative préméditée est faite pour im- 
poser la langue française aux 120 mil- 
lions d'enfants de l'Oncle Sam. 

“Mais ce n'est pas tout, ni même le 
pire. Les personnes qui ont reçu du 
courrier -enregistré des Iles Britanni- 
ques furent scandalisées de constater 
que les formules servant à l'enregis- 
trement étaient bilingues, dans un bu- 
reau de poste de Sa Majesté sis en 
plein centre de l'Empire et portant 
l'inscription odieuse de mots français. 

“Le personnel du ‘Star’ lui-même 
a dû être scandalisé quand une nou- 
velle pièce de machinerie manufactu- 
rée en Angleterre fut récemment ins- 
tallée dans son bureau et la carte 
portant les indications au sujet de 
l'installation était libellée en français, 
en allemand, aussi bien qu'en anglais. 

Alors, selon la logique dü ‘Star’ 
de Régina, la catholique et romaine 
province de Québec aurait réussi à 
prendre le Très hon. Raimsay Mac- 
Donald et Sa Majesté le roi George V 
sous son contrôle. 

‘Les résidents de Ja Saskatchewan, 
qui ont reçu dès colis par mälle enre- 
gistrée de l'Allemagne, de l'Italie, de 
la Tchéco-Slovaquie, de la Grèce et 


Postale Internationale, ce qui com- 
prend presque tous les pays du, mon- 
de. La seule excuse du rédacteur êu 
“Star” dans son effort répété de dé- 
plaire, c'est qu'il considère ses lec- 
téurs en majeure partie pour des gens 
Mintelligents et mal renseignés. Les 
lecteurs intelligents _et ‘renseignés, 
parmi ceux qui le lisent, s'amusent 
des. Lourdes ‘qu'il commet dans son 
journal.” : 


-Et- l'auteur poursuit sa leçon éñ 
mettant sons les yeüx de toute la ban- 
de de fanatiques$ et d'ignorants les 
règlements de l'Union postale qui 


“A quelque chose mallieur 


eur est bon!” 
encore une fois. La crise actuelle per- 
ns<de bonne foi des faits ignorés, 


songe pas assez souvent. RE 
Une campagne comme celle qui se 

poursuit présentement en Saskatche- 

wañ peut avoir un succès temporaire. 


‘Si tous les hommes de bonne volonté, 


si, tous ceux qui ont le souci de la 
paix nationale, veulent projeter sur 
les fantômes qu'elle dresse une salu- 
bre lurnière, c'en serait bientôt fini de 
l'odieux cauchemar. 


Holloway's Corn Remover 
enlève la racine des cors. Es- 
sayez-le et vous en aurez la 
preuve. 


: ‘Vous en avez pour votre argent quand vous 
= achetez des cigarettes Buckingham 


Les cigarettes Buckingham-sont les plus fraîches, les plus 
douces que l'on puisse se procurer. les cigarettes avec la 


vraie saveur qui enchante, 


Douce, parfumée et satisfaisante, 


chaque cigarette Buckingham est un délice nouveau pour 


le fumeur. 


Les Buckingham sont bien faites et bien conser- 


vées de la manufacture au fumeur par le paquet breveté 


Buckingham 
la quuülité. 


Les cigarettes Buckingham sont toutes dans 
Les tabacs choisis dans leur mélange exclusif 


ont trop coûteux pour permettre l'usage de coupons ou de 


primes 
dans la qualité 


C'est pourquoi nous disons 


pas de coupons tout 


American. 


cable. 


—_—— san. mm. 


C'est votre récompense quand 
vous employez la gazoline British 


Force motrice pour vous conduire 
où vous voulez aller, à la vitesse 
désirée. avec une douceur impec- 


Force de démarrage, de prise de 
vitesse, force que l’on ne paie pas 
par l’excès de carbone, le ronge- 
ment de valves... ou tous les ennuis 
causés par la gazoline qui n’est pas 
de qualité supérieure... et il n’y.24 
pas de sanction pour le prix. 


UNE QUALITE POUR 
CHAQUE AUTO, TRAC- 
TEUR ET CAMION 


TILL Lplppetté 
# MT 


[222775 
= LCR » 
ÿ£ > . 


| 
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.. d'arriver à la frontière, avec 350 carabines et 30,000 cartouches 
“ forment un “Comité Na ‘de Défense”, avec John Bruce 
conuné président ei Louis Riel comme secrétaire. Le lende- 
m ils construisent la “Barrière” à travers la route de Pem- 

- bina, au sud de la rivière Sale, et monteht la garde au pied, de 
cette barricade improvisée. Le 21. ils signifient au pseytlo- 


JPesreene l'ordre de no pas franchir Je #4} des Fafviite 
….… Au Nord-Ouest sans une pe ion spéciale de leurs chefs. 
| 


:… Le sort en est jeté: Ja RNié est sous les armes, 
S% Tous les Bistoriens sérieux = les anglo-protestants voramne 
es autres — s'accordent à diré que l'absence forcée-de l'évêque 
niface à cette période critique eut de graves réper- 
sur le cours des événements. : Seul il avait Je prestige 


Fe pour inspirer confiance aux Métis el s'ef faire écouter. 
248 d'autres devoirs impérieux ne l'avaient pas tenu éloigné de 


\ 6 


“son diocèse au plus fort de cette crise nationale, certains excès 
= ‘aux fâcheuses conséquences ne se seraient pas produits. 
« Au reste les maîtres du pays, qui s'étaient montrés sourds 
rirses conseils et à ses avertissements, allaient bientôt reconnaitre 
Le leur grave erreur et ne voir le salut que dans le retour du 
pasteur au milieu de ses ouailles. 

Nous n'avons pas à relater ici toute la série des faits qui se 
rapportent au soulèvement de la Rivière-Rouge; il suffira d'en 
“donner les grandes lignes, en soulignant les points où s’insère 


Je rôle de l'illustre intermédiaire pacificateur. 
1 * * 


: 
} 
} 


Malgré toute sa dévotion au Pape et le grand intérêt qu'il 
prend aux travaux du Concile, on devine que le coeur de Mgr 
Taché est à la Riviére-Rouge. Il est au courañt des troubles 

° qui ont éclaté et le sort de ses enfants lui inspire de vives inqüié- 
tudes. Il sait aussi que l'on regrette son absence et qu'on 
voudrait le voir revenir; mais de quelle utilité serait-il fà-bas. 
puisqu'il est évident qu'Ottawa ne lui fournirait aucun moyen 
de pacification ? 

Cependant, le 27 décembre, Mgr Langevin, évêque di 
Rimouski, lui montre une lettre de son frère, le ministre des 
travaux publics, exprimant le désir de son prompt retour. 

Votre frère connait les raisons qui m'empéchent de 
retourner. . 

— Consentiriez-vous à retourner ? 

— Oui, je consens à retourner si le gouvernement me le 
denrande et me donne les moyens de régler la difficulté. 


ex & # \ 
D'OR ES ET d Fes 
agé immense 


| A “& 
Ph: Er Lo cg gg à ren uses, que 
e* | ou éc sera sOignetisement 
sauvegardé et que À les franchises qui ont subsisté ou 
que le peuple se montrera qualifié à exercer seront dûment 
continuées ou libé t confétées (13). 


Le premier ministre Macdonald lui donna, le même jour, 
ufe lettre renfermant des explications et des promesses analo- 
ques. Le secrétaire d'Elat pour les provinces lui éerivit de son 
côté: L ". 

Il est important que vous sachiez que les actes qui ont 
mis en danger, Po un temps, la vie et les biens de la 
population de la Terre de Rupert, ont été désavoués et 
condamnés sur le champ par le Gouvernement de la Puis- 
sance... ef il regretterait amèreinent que les libertés civiles 
et religieuses de toute la population ne fussent pas suffi- 
samment protégées (14). 

(A suivre) 


Donatien FREMONT. 


(10) Rapport du Comité du Nord-Ouest, p. 16. 
(11) ‘Ibid. p. 18. | ‘ 
(12) Ibid. p. 18. 
(18) L'Amnistie, p. 5. 
(14) Une page de l’histoire des écoles de Manitoba, p.27. 
Un débat à la Chambre fran- |charistiques de Chicago en 1926 et 
çaise au sujet du Con- sel 7 . M Briand 
/ ; . “Ces réunions, a . Briand, ont 
grès Eucharistique été l'objet de la plus grande attention 
de la part des autorités publiques. 
Far La part de la France dans Elles ont amené beaucoup de visiteurs 
la . du congrès eucharistique | Le iiles où etles ont été tenues. Les 
& Le pi eh : patrhésse 2 Américains de toutes les croyances 
e tions de l'Eglise et | nt :nontré 1 i s 
de l'Etat à la Chambre des députés. D 


M. Henri Gamard, député socialiste, 
n tnterpelé je gouvernement parce 
que le Résiéent général, M. Manres! 
ron, représentant la France, a approu- 
vé l'appropriation par le par 


du congrès de Chicago une déférence 

|partaite et une profonde sympathie, 
qui n'étaient pas inspirées, vous pou- 
vez en être certain, par des considé- 
rations purement religieuses." 

La France, a ajouté M. Briand, fait 
de même, et considère qu'il vaut la 
peine de disposer favorablement les 
milliers de pèlerins. M. Briand ré- 


de T':nis de la somme de $90 000 pour 
l:s GCpenses du congrès, du 7 au 11 
rai. Il demandait à M. Briand, mi- 
nistre des affaires étrangères, d'appli- 


grmrne 


+4 


Le 8 janvier, l'évêque de Rimouski communiquait à son 
collègue de Saint-Boniface le télégramme suivant de son frère : 


Informez l'évêque Taché que le gouvernement du 

Canada accepte avec joie son offre patriotique de se rendre 

à Fort Garry et demande son retour immédiat; ses frais 

de voyage seront comme de juste payés. 

Mgr Tache voulut prendre conseil de son métropolitain, 
l'archevéque de Québec. La réponse fut celle qué son coeur lui 
dictait à lui-même: “Après la manière dont on vous a traité, 
je comprends que vous puissiez ne point partir; mais si vous 
pouvez oublier l'affront que vous avez reçu, il n'y a aucun doute 
que vous ferez une bonne action en vous rendant à la Rivière- 
Rouge.” 

Pic IX, le recevant en audience privée, lui dit d'un ton 
ému: “Je bénis le peuple de la Riviére-Rouge, à la Condition 
qu'il prête une oreille attentive à vos conseils et qu'il vive dans 
la paix et la charité." 

Parti de Rome le 12 janvier, il débarquait à Portland le 
2 février. Cartier, venu à sa rencontre à Montréal, lui dit en 
toute franchise: “Je suis heureux de vous voir, nous avons fait 
des fautes, vous devrez nous aider à les réparer.” 

* + + 

L'évèque passa une dizaine de jours à Ottawa. A diverses 
reprises, il rencontra le Gouverneur général et ses ministres. 
Son Excellence l'appela plusietrs fois en audience privée, soil 
seul, soit avec quelques-uns de ses conscillers. Li eut une 
entrevue avéc tout le cabinet et plusieurs avec les principau: 
membres, Macdonald, Cartier, Howe, ce 
d'Etat pour les provinces. 


dernier secrétairt 


Dans toutes les entrevues, dans toutes les conversations 

le Gouvernement exprima ie désir que je me rendisse à la 

. Riviére-ouge pour ÿ pacifier la population: je fis allusioi 
aux conséquences qui pouvaient résulter pour quelques-uns 
de ceux qui se trouvaient mélés à ces troubles: mais on mt 
répondit invariablement que le passé serait oublié, et que 
si la population consentait seulement à entrer dans la 
Coutéieation. personne ne sérait troublé à raison du passé 


(10). 
Les ministres critiquérent sévèrement la couduite de Mc- 
Dougall et du colonel Dennis: 


On disait que la population avait de 
de craindre l'action des autorités canadiennes, puisque les 
personnes employées par le gouvernement avaient agi d'une 
encore, étemmsaus çt si inconsidérée . Des membres du 
grande modération dont les mesrmsries que tout n'eüt pas 
La question de Famnistie fut naturellement posce. Me 

Tache dit encore 
® nu _ 

On me donna sans cesse l'assurance «He amnistu 
serait accordée, et que le gouvernement ne serait que tro, 
heureux de la donner si le peuple voulait se soumettre." 
Le compris, d'apres le ton de Ja conversation, que lamnisti 
couvrirait tous les actes commis avant mon arrivée, po iT\ 
que le peuple consentit à s'unir au Canala. Sr Joh 

#: Macdonald insista encore sur la nécessité d'informer / 
population des bonnes dispositions à son cgard. Je hui «hi 
alors: “Ceci est bien bon, mais des actes blämables ont é" 
commis ctil pourrait ven avoir d'autres PRÉC APVUS t mo 
arrivée. pourrui-je promettre une amn'st'e LE me répor 


dit: “Oui, vous pourrez la leur promettre (12) 
+ + + 


Le 16 février, veille de son départ pour la Riviere-Rouge 
Saint Bonifact 
Ceui-ci lui remettait une 


un long entretien av'e 
lettre 


t avait élcort 
levéque di avait éco 


graphe Cort aoïici les principaux passages 


: net auto- 
Gouverneur géneral 


Je desire vivement vous esprimer, avant votre départ 
le sentiment profo.d de reconnaissanee dde je sens vous 
être dû pour avoir quitté votre sejour à Rome, abandonnant 


les grandes et intéressantes affaires dans lesquelles vous 
L 


quer la loi de séparation de l'Eglise 
c* de l'Etat s’il l'avait oublié. 
M Briand répondit que la France 


pondit aux critiques de.M. Gamard 


.[ sur l'inopportunité d'un congrès ca- 


tholique dans un état musulman, que 


bonnes raisons Ce coupon 


. 
| 
| 


est une bonne hôtesse. Il rappélà Sidi Ahmed, bey de Tunis, un. musul- 


comment furer.t reçus les congrès eu- 
grès. 


Nez et gorges 


Au cours du débat, on a rappelé À 
l'interpellateur que la France a cons- 


de tou- 


de ro- 
gnons avec les pilules Dodd 
pour les rognons. H écrit: 

“Je trouve les pilules Dodd 

ur les” supérieures. 
e soalfrais des rognons et un 
ami me dit d'essayer les pilu: 
les Dodd por les ons. Je 
lc fis et après la première.boîte. 
Je me sentis mieux. Je pris 
deux autres boîtes et je ne me 
suis jamais senti mieux de ma 
vie.” - ‘ L 

C'est extraordinaire combien 
le personnes: souffrent de .jour 
en jour de douleurs, maux de 
tète et rhumatismes. Elles souf- 
fent parce qu'elles ignorent 
qu'elles peuvent être soulagées. 
Renforcissez les rognons, qui 
sont la source du mal, et ces 
douleurs disparaissent. Les pi- 
lules Dodd pour les rognons 
agissent directement sur. les 
rognons. » 


e » 


truit une mosquée musulmane à Pa- 

ris, sans sacrifier les principes du gou- 

vcrnement sur la question religieuse. 
De —— 


Réveilen musique 


Rien de plus désagréable pour cer- 
tains que la sonnerie brutale et stri- 
dente du réveille-matin. 

Aussi les Américains viennent de 
arcer daps le commerte un petit ap- 

areil fort ingénisux. Il sé compose 
l'une montre et d'un phonographe. 
’ous mettez la montre à 7 heures du 
ma‘in par exemple. A l'heure dite, 
‘e phonographe ertre en mouvement 
t déroule un air gai, si vous aimez 
les réveils joyeux; un cantique pour 
‘es Ames picuses, ou un air bruyant 
pour ceux qui ont le sommeil lourd. 
Tyngrémetit de ce petit appareil est 
qu'il permet de varier les disques, 
alors que la sonnerie du réveille-matin 
est toujours la même. 


guéris du catarrhe 


man, a accepté la présidence du con- 


Des centaines de gorges et de nez, au Ca 
vada et aux Etats-Unis, ont été guéris du 
Uatarrhe et de ses ennuis. Quelques-uns de 
ces nez et de ces gorges étaient assez malades 
et. ayaient incommode leurs propriétaires de 
puis” Aongtemis Les nez avaient cessé de 
in. flunetionner des croutes s'état.nt for 
mées, des mucosités s'étaient assemblées, les 
queiles s'ecuuia ent et trecessitaient sans cesse 
‘usage de moñchoirs. 

Une partie de ce liquide visqueux, tombait 
dans les gorges et les rendait sèches et mala 
des, avec une sensätion de chatouillement 
constant. 

Rien d'étonnant que: les yeux de ces têtes 
maiades fussent faibles et pleins d'eau, que 
‘haleine devint fetide et que l'odorat s'affa 
1t peu a jeu 

Mais quel changement apporta à tous ces 
nez et gorges malades la Méthode de Traite- 
ment decouverte par le Specialiste du Catar- 
he Sproule, 637, Cornhill Building, Boston. 
De nouveau, ils devinrent clairs, doux et pu- 
ent remplir leurs fonctions. Les décharges 
asales s'arrétèrent, parce que l'inflammation 
ct les germes de catarrne qui les causaient 
svaient disparu. Les malades purent de nou- 
‘eau rencontrer leurs amis, heureux de n'avoir 
lus à s'inquiéter des conséquences de ce 
malaise 
Consultation gratuite au sujet de 

votre nez et de votre gorge 

N'aimerez-vous pas savoir comment libérer 
votre gorge et votre nes du catarrhe? Alors 
répondez aux questions suivantes. Signez vos 
1om et adresse et mallez-les au bureau du 
Spécialiste Syroule. 


donne droit aux lecteurs 
de la ‘Liberté à une 


consultation gratuite su 
€ catarrhe 


Votre gorge estelle rude? 
Eternuez-vous souvent ? 

Votre haleine est elle mauvaise ? 

Vbs yeus-sagulissentils d'eau? 
Prener-vous le rhume fortement. : 
Votre nez est-il abstrué? : 


Pétillant et 
pur comme 


SHEXS WINNIPEG BREWERY 


x LIMITED- 
WINNIPEG 


NN: 


à 
W 


de: ide 


Téléphone BD? 


CIE PARENT LIMITÉE 


faire une visite 


NATIONALE 
WINNIPEG, MAN. 


A.-J.'GAILLARD 
Téléphone N8 572, 


a uvent ? 
Votre bouche à Férenellas dags votre nez? 
Avez vous une impressin de Pure, 252: 
tête 
Devez v v « nettoyer la gorge le matin , = — 
Avez vous une sensation de chatouillemen | 
an sa “ 4e | 
Les micoutés s'écoulent-elles dans votre 
rge | 
Votre € ile beau 
"M. | COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE 
ADRESSE Licenciée et garantie 
Al Avance libérale et prompt palement par chèaue certifié 
te S ahser S roue guert depuis 40 an |! Ecrives, télégraphies ou venez sou 
mr el Es se nano ren mem Références: BANQUE CANADIENNE 
s ape Catarrt ll : ou : 
RE Use Ge Te 187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX 
et gra | 
c homm pratiq la mem SERRE a RE , | 
e nu penlant} le 40 ans satfce qu = == =—=— EE 
1 et: VW avc sr Li 
ue & C atier s germes du Ca 
the, hates vous de prendie c'useil et de 
s sngre Vous pourriez fegretier tout L N-P. NORISSET 
€ 3 
Quand nnus recevrrns vos réponses aux Tétéphose 52 07 Hd ds 
“+ ns ci lesrus NUS vrus envertTons gra 
des c-esrils sur les moyens de vous guérir 


Catarthe 


‘ ma -1 et demandez 


ant le votre ner 
r le Uatarrhe et 


el maintes 

Us: ue niestes 

lesenir des orga commandes, un 
Las ile cants Réprnles aux questions , 


+ «+ males à l'adresse 
Catarrh Specialist Sproule 
CORNHILL HLDG., BOSTON, MASS 


bocrivez en liamçasrs où en angla:s 


nee Membre du 
Winnipeg Grain Exchange 


637. 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED 


68, AVE. TACHE, SAINT-BONIFACE 


Nous sollicitons votre elleñtèle et nous pouvons vous assurer, pour vos 
service prompt et attentif sur les marchés 
de Winnipeg et des Etats-{ nis 


COURTIERS 
EN GRAINS 


Réliée par fi difeet à in maison 
Lamson & Ce., Chieage 


Cour. ho! … 40.64 * 402 t sacs de 24 livres ._. $4 
D ee, Wertern Canada “Purity”— 
Jaë de 98ivres …. s4 
| LE MA RCHE 2 sacs.de 49 livres #4: 
| 1 sacs de 24 livres s4. 
6 MAI 1930 Ogtivie “Royal Housenoid”- 
Boavillons, jusqu'à 1,060 livres— Sac de 98 ivres … _… 4. 


Bons et de choix 2 sacs de 49 livres 


Moyens 
Ordinaires 


$9.50-—-$10.50 
#7.50—$8.50 
Bouvillons, au-dessus de 1,050 livres 
Bons et de choix ….$10.00-$10.50 
Moyens ...$9.00-—$9.50 
Ordinaires 
Génisses — 
Bonnes et de choix 


4 sacs de 24 livres . 
Maple Leaf F'our.Mitis- 

Sac de 98 ivres |: 

2 sacs de 49 livres 

4 sacs de 24 livres 
Alimentation 

Son. La tonne 

Gru. La tonne … 
Gruau— 

Le sac de 80 livres 
Foin— 


$7.50—$8.50 


$9.00—$9.75 
$8.00—$8.50 


$7.50—$7.75 #5 


Vaches— Mil. No 1 ...… 


Bonnes 
Moyenneg 
Ordinaires 
Pour conserve 
Taureaux— 
Bons 85.50—$6.25 
Ordiaaires ..$4.50—$5.00 
Bouvillons à engraisser— : 
Bons -.$7.00—$7.75 
Ordinaires mme me DO 00—6.80 
Vaches et génisses à engraisser— 


… $7.25—$8.00 
$6.00—37.00 | * 
$5.00--$5.50 
$3.00—$4.50 


DODD'S ‘ 
KIDNEY 


Bonnes a 


Ordinaires” $5.00—$5.75 
Laitières $60 00--$100.00 
Veaux de boucherie—- 


PFILLS 


Bons ét de choix 
Ordinaires et moyens 
Porcs— 
Bacon de choix Prime de $1 par tête 
Bacon ...… , 
Bouchers 
Pesants - 4.859.175 
Très pesants é. . 49.25 
$11.00--$12 00 
$8.75 
$7.75 
7.09 —$8.00 
8500--$6 00 


-.$9.00—$10.50 
-$85.00—$8.00 


-$10.75 


$10.40] Pendant plus d'un tiers :de 
tes Pilules pour lies 
été le remède reconnu pouf 
dos, rhumatisme, troubles de la 


‘t les nomlbseuses autres . 


Légers et maigres . 
Truies No 1 

Truies No 2 
Inférieurs. 

Verrats 


‘ausées par des rognons 1 

En vente chez tous les marchands à 
‘0 sous la boite, 6 boîtes pout 82.00 
u à la Dodds Medicine C6. Ltd. 
‘nronto 2 Ont.. sur réception du prix 


EUG.-J. DUFRESNE 


Prix déchargé à Fort Willlam ou Port Arthur 
Pour la semaine finissant le 5 mai 1930 


Mari Mec. 


29 avril 30 avril 
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623 62} 
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.63 02} 
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Juillet 1 
l 
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\voine Mai 
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A £ ÿ € 
in Mai * 2? ii 10 4 : L nl 
illet *.3s 2.311 2.34 NN; 
Fuille r 1.10% 
| Ortore 7.044 204 204 #24  Ÿs.,L 16 
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en matières economiques devient de moins en moins importante. 


Coopérative provient d'une 


fernjiers qu'ils trouveront force et protection Cans l'unité; que si ui 


profonde | 
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groupe où rine chose veut tous les efforts doivent être con- |] | 
| 
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conviction dans l'esprit des 


survivre, 
centrés, vers un même but afin faire face, sur un pled d'égali:i 


aux autres grandes organisations commerciales 


ce 
“Les temps durs sbnt des Lemps d'épreuve 
pius unis que jamais. De nouveaux membres se font inscrire en grand ! 
combré. Mon opnion, qui a la force d'une 
fermiers de l'Ouest canadien, aÿan! mis la main à la charrue,. ne 8e 
retourneront . jamais. Ils continueront à aller de l'avant jusqu à ce 
qu'ils obtjepnep} le contrôie complet sur blé et de 
leurs aëtres produits. Ils agiront ainsi, esprit d'animosi:é | 
contre une classe, mais pour que 
bonne affaire, en accord avec méthodes 
et des relations sociales.” 


Nos membres soi 
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la vente de leur 
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: ét d'invalidité totale 
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EN CAS DE MORT 


“leian tuontant Cu capital assuré à votre famille 
imméc'iatement 


AU BOUT DE VINGT ANS 


si veus iivez vous toncherez vous-même le camital eue vons ayez 
éconulsé et les dividendes 


elle paicra le 


Lisez ceci 


* Uonnyville, Alta, le K novembre 1479 
Mon . L 
\ : de PAMberta, 
Saint Paul. î 
Cher Mo: 

Het : Lapierre, votre agent À HBonnyville, le chèque de 
“a Sauveur iüvuntant de #64, couvrant trois imdgis d'invalidité 
Home 1 l 1 dre que j VOUS AU: reconnaissant el que de 
suis tout à fait enchingé d'avoir pris celle asfurance aveu vVoux 

Vous fleurez-dous Laide tinanelère que m'apporte ces chôques tien. 

[CE Qi ! LL dis opte dire de lout coeur. ‘Merci, merci epcore 

Tactioz rotilt imeéte service à Tous des jeuhes Ken \ 1x 
out n eroir l que Fassutahée Vie est néceasuire, MONTrrx celte 
lettre 

demeure votre tout dévout, 


(Siné) ADELARD SEGUIX, 


Bonnyvills Alta 


Avant de vous assurer dans une compagnie étrangère, 
vorez larent re 
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RAYMOND DENIS, gérant général pour l'Ouest, Vondn, Sask., 
A. CAKRDIN, agent général du Manitoba, Winnipeg 
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lussuranée vie — Ecrivez-nous immédintement 
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COoMPFL 
PHIX LNIQUR 


VERRES préparés d'a- 
près l'épreuve dans 
les verres blancs à 
vision simple. 


MONTURES Choix 
considérable de mon- 
tures de lunett-s et 
de lorgnons. 


Nous parlons 
français 


Pas de frais supplémentaires pour l'examen 


Mon expérience de douze ans est votre garantie 


Si vous ne pouvez venir à mon bureau, demandez une carte d'épreuve 
spéciale et faites vous-même l'épreuve de vos yeux. 


Ouvert le soir 


Kryptok 


Verres dou- Lundi 
bles ,bi-fo- 

caux invisi- Mercredi 
bles 

les de Samedi 


$10.00, 


la monture 
V Com pris 
l'examen et 
au choix 


Jusqu'à 8 hrs 


EDIFICE MONTGOMERY, Téléphone 22 786 
215,2, ave. Portage — au premier étage 


ALGARY 
BEER 


La Bière qui a une 
réputation 


Les pics rauïestueux des 
montagnes Itocheuses sont 
associés à La “Bière qui à 
ane rénutation” — I BIE- 
RE CALGARY. Différen- 
te des autres comme la 
montagne diffère de la 
plaine, prarce qu'elle est 
faite avec l'eau pure et 
étincelante qui descend 
des ruisseaux alimentés 
par les glaciers 


BIFRE CALGARY 
“C'est l'eau!” 


Re APTE AIT EQUE NTI 


D 


76 à 
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je ne ‘pouvais lui refuser. sans quoi 
J'aurais cherché wtie escorte plus mai- 
léable... Enfin, il n'y à qu'à passér par 


. Où ils veulent! conclut-il méfancoti- 


quement. 

— Quant. A les faire attendr: pa- 
tiemment l-bas, je trouverai un 
moyen, murmura Maxence. 

Son acecnt frappa Inès. Elle le re- 
gardn, et vit dans ses yeux pâ'es une 
rapide lueur qui la fit frissonner, rans 


. qu'elle comprit pourquoi. 


11 était 3 heures quand ces mes- 


. sieurs acceptèrent enfin de lever le 


étroite, d'aspect sinistre, où bondis:. 


“ 


camp. 
Blangard voulait que l’on prit une 


‘allure un peu accélérée, mais ils s'y 


refusèrent absolument, excités en des- 
sous par Pigot, qui jouaii décidément 
aujourd'hui le rôle d'agitateur, et en- 
couragés par l'arriero qui déclarait: 

— 11 ne faut pas fatiguer les bêtes, 
senor.…. Et d'aillettrs, + n'y a rien à 
craindre. 

En dépit de cette assertion, les 
Blangard et leurs jeunes parents ne 
se sentirent pas très rassurés lorsque, 
au crépuscule tombant, ils se trouvè- 
rent engagés à la suite de l'arriero 
dans une gorge transversale très 


un torrent dont les eaux semblaient 
d'un vert livide. 

— Cela fait l'effet d'un coupe-gor- 
fe, ne trQuvez-vous pas, Inès? dit 
Maxence qui marthait un peu en 
avant des autres, près de sa cousine. 

Absplument! Ce lieu semble fait 
à souhait pour une attaque. L'ar- 
rier vous semble-t-il très sûr, Maxen- 
ce? 

Mais oui! Nous en avons eu À 
Lima les meilleurs renseignements de 
la part de gens qui l'ont employé. 
Quelle idée avez-vous là, Inès? 

— Je ne sais. Une idée folle, en 

etret. 
Aurfèz-vous vratment peur? 
Mais nous sommes nombreux pour 
vous défendre, ct i] est quelqu'un, on 
particulier, qui se ferait tuer pour 
vous. ‘ 

Un petit rire moqueur wéchappa 
des lèvres d'Inès. 

Vraiment! 
Maxence, 

Ne faites pas la mauvs'se, Inès! 
Vous n'ignorez pas quels sont mes 
‘sentiments pour vous. Tenez, je veux, 
ce. voir, vous dire tout mon désir. 
mon ardent désir! Inès, voulez-vous 
devenir ma femme? 

La jeune fille eut un si brusque 
mouvement que Ja mule fit un écart 

4 Moi, votre femme”. Vous êtes 
fou! dit-elle d'une voix oppressee 

Pourquoi donc? Qu'y a-t-il d'é- 
tonnant à ce que j'aie été charmé par 
votre beaüté, par votre grâce, et que 
j'aie souhaité, chagne jour plus ar- 
demnent, d'être uni À voÿs? Si vous 
saviez comme je vous aime, Inès. 

Déjà, elle avait repris son complet 
s#ngfroidd. D'un geste impératif, elle 
l'interrompit… Ts 

+ Je ne puis vous entendre davan- 
tagr. Maxence. Ce que vous mc de- 
mändez est impossible! dit-elle avec 
énergie. 

— Inès, je vous en prie! 
cétte Crüunuté? 

Parce que nous ne sommes pas 
faits l'un pour l'autre. Vous le sa- 
vez aussi bien que moi, Maxence. 

Mais non, je ne le sais pas! Je 
suis certain, au contraire, que nous 
serions très heureux 


Un rhumatisant fut 
promptement guéri 


Vous m'étonnez, 


Pourquoi 


L 
l 


Georgetown, 6 février. — Ces terri- 
bles douleurs qui er raient la 
vie Ce M. À. Duggan Chemin Sud, 


ro l'inquiètent plus. Toute trace de 
fhumatisme à disparu, grâce aux 
eflets curelifs te Nerviline. ‘Aucun 
aut'e !l'frrem pu me faire 
autant de bien que Nerviiine. Mes 

bes ét&ient raides et druleureuses. 

joiztures des genoux ct de ‘a che- 
ville étn'ent enfées et faiuatent mal 
Norviline À serie dans les tissus et 


æ iritinérmeur Ba v- T-nr 
rut. 5 me dels luéa, 
A. Duggsn. 
+ Nerviline a fait pour M 
de fera 


Un bouterTie de 35 


sous aujourd'hui che votre pharma- 
cien. s 


he mnt de de es — 


soudain éelst de colère, 11 faut que 
vous.changiez d'avis, Inès. {il le faut! 

— Ah! oui, c'est vral, je vais êtr: 
une riché héritière, maintenunt ? 

La cingilante railierie de l'accent fit 
blémir le visage de Mixen::. cer 
par l'irfitation. 

— Eh bien! jm soit pour a ou 
pour autre chose. je veux que vous 
soyez ma femme, fe. 

T s'ibterrompit._ Un long coup de 
sifflet, bizarrement modulé, venait de 
retentir. Æt “obitement vurgirent on 
ne sait d'où une cinquantaine d'hom- 
mes, masqués et en armes. 

Ca y est, cette fois! lança la voix 
gouailleuse de Bille. S'agit de savoir 
s® servir de son fusil! 


Mais un des assaillants venait de |rarretant au 


É un bref commandemert. Des 
lassns siffièrent, s'enroulänt autour 
des épaules des voyageurs avant qu'tis 
cussent pu utiliser leu-s armes. ls 
tombèrent À terre, et, en voyant s'ap- 
procher d'eux les bandits, crurent leur 
dernière heure venue. Mais on »e 
contenta de leur ‘ban@er soigne 

ment les yeux, après quoi on les déli- 
vra du lasso, et une voix rude, à l'ac- 
cent étranger, leur ordonna en excel- 
lent français de sc mettre debout. 

— Qu'est-ce que vous allez faire de 
nous? crta Blangard qui était vert 
d'effroi. Je suis an député français, 
mon gouvernement. 

Taid-toi, ou je vais te faire met- 
> nn bAillon! dit la même voix. 

“#7 + bandfts prit par le bräs cha- 
cun «. 7vrurs, et l'entraina. 

Après une « ‘rrche à plat, il 
fallut commencer * Pui: 
tout À coup, ils se senti. : ‘°° -- 
sur une sorte de platc-fcrme, enlevés 
dans l'air comme en un ascensew-.… 
Le mouvement s'arrêta, leurs guites 
les firent avancer, péndant deux cents 
mètres enkiron Puis; sur ui: com- 
mandement donné en espagnol}, leurs 
bandeaux furent enlevés. 

LA nuit était presque complète 
maintenant. Mais l'immens: esplana- 
de entourée d'un rempart de roches 
d'une prodigieuse hauteur, où ils se 
trouvaient Maintemant, était merveil- 
leusement éclairée à la lumière 
électrique! Des tentes, des maison- 
nettes de gentille apparence s'ali- 
gnaient-en bel ordre..entre des jardins. 
Des instruments de musique réson- 
maient, mêlés au bruit de voix humai- 
nes... Et Ces silhouettes d'hommes ap- 
Pâraissaient de-ci, de-là, jetant de 
loin un regard indifférent vers les nou- 
veaux venus. ‘ 
+- Ah! Çh, je rêve! 

Telle était la réflexion faite par cha- 
cu? des prisonniers, À la vue de ce 
spectacle si complètement inattendu... 
— Marchez! ordomna celui qui sem- 
blait le chef. 

Is obfirent, et'le suivirent jusqu’A 
uve rangée de maisonnettes bâties èn 
bois. Là on les fit entrer, les deux. 
femmes dans une, Blangard, son fils, 
Jacques et M. Hamelette dans l'au- 
tre, Bille, Luret, Milôchon ct Volette 
dans une troisième. : 
Car Pigot avait disparu, de même 
que l'arriero et les peognes. Au mo- 
ment de l'attaque, Inès, Bille et 
Maxence avaient eu le temps de re- 
marquer qu'aucun d'eux n'avait été 
touché, et qu'ils s'écltpsaient preste- 
ment après avoir lincé ces mots 

Pour la Justice‘ 


Troisième partie 
DANS LA CIF MY$STERIEUSE 
cg 1. 

Le ert de Billeis ‘Ca y est, cette 
fois!” avait été intérieurement coclui 
ñe tous les membres de expédition 
T'argça-d au moment %e l'attaque des 
brigands Presque tous voyant je 
voyage se poursuivre sans incidents 
rotables, avaient fini par traiter dé 
‘ah'e cc danger dont on les avait me- 
1acés, Aussi la brusque agressicn 
‘és avait-ell:-rtupéfiés Puis la vue 
du Heu qui était sans dite le reai-e 
des: bandits leur avait causé-un-ahu- 
“issement irexprivable, qui subsis‘ait 
mncore tandis que se ref:rmaît sur eux 
a porte de leur prison rerrective 

Celle des deyx jeunes filles était une 


DES SEE" EE 
# 


ve’ l'e pièce éclairée par une np 
ve Les rs # c® bo'c, éta’e- 
ein*rs en bu rouged- 


e, le sol é'uit fat sMoiement de 
| -e battue Le mobilier se compo- 
sait uniquement @e-deux é:r6!ts mate- 
irs e1 paille de mais. 

—+ Nous voilà bièn! gémit Edimée 
en se laissant tomber sur l'un d'eux. 


3, est-ce au “ts vont faire de nous? 


[le tout à terre et peurs: 


ë 


je CRTIRE VER 


Et tout cela À cause de cette in-1y: 


comipréhensible nsc ue rs 


Eiangaré de les emmener! 


— Mon Dieu, sauvez-nous! dit-elle 


du fond du coeur. 
La porte s'ouvrit à ce moment, li- 


vrant passage À une grande femme 
osseuse — une Indienne, à en juger 
Par la coulcur de sa peau. Elle por- 
tait dans une cerbeille deéx' récipients 
pleins d'une sorte ce bouillie d'assez 
aide apparence, et un vase de terre 


rempli d'eau Silencieusement elle posa 


pour se retirer. 


— Dftes donc, qu'est-ce den "pre 
nous? s'écria Edmée,en 


es faire de 
gese. 
regarda sans répondre. 


La femme 


—- Elle ne comprend pas le fran- 


Çais, dit Inès. 
- Eh bien! interrogez-la en espa- 
gnol, vous! 

A la question d'Inès, l'Indienne ré- 
pondit simplement: 

-- Ce que le maître voudra. 

- Et qui est-il, votre maître? 

Le femme s'inclina, en prie la 
main à son coeur. 

— Notre maître est don Mu, le 
grand Condor, le roi des- Andes. 

— Le verrons-nous bientôt ? 

— Son esclave l'ignore. 

— Allons, il n'y aura rien à tirer 
de cette créature, mwmura Edmée 
tandis que la femme disparaissait. 
J'aurais pourtant voulu savoir d'avan- 
ce quelle rorte d'homme était ce roi 
des Andes. Qu'est-ce qu'elle nous a 
emporté 1à? C'est dégoûtant! 

Malgré l'apparence peu engageanté, 
<2ite bouillie, faite en partie de farine 
de maïs, n'était pas mauvaise. Mais 
la portion était peu de chose pour le 
robuste æppétit d'Edmée que l'aven- 
ture où elle se trouvait jetée n'avait 
pas fait disparaître, et, sans façon, 
elle dit en voyant Inès demeurer im- 
mobile devant son écuelle: 

— Dites donc, si vous n'y tenez pas 
passez-m'en un peut Ce n'est pas fa- 
meux, imais à défaut d'autre chose! 
Oui, prenez-en, dit Inès en lui 
passant le récipient. Je me forcerai 
tout à l'heure pour en avaler un peu. 
car-je n'ai pas faim du tout. Seule- 
ment, je ne veux pas être trop fai- 
ble, afin de pouvoir mourir brave- 
ment. 

— Taisez-vous donc! Æst-ce qu'on 
parle de ça? J'espère biëg qu'en dé- 
pit des racontar# qu'on nôûs a raits. 
ces coquins-là seront énohhntés d’ac- 
cepter une rançon. Gi 

Que Dieu vous entende! Mais 
cette-rançon, qui la payerait? Jrc- 
ques €@t moi n'avons qu'une maigre 
fortune, Bille ét les autres ne possè 
dent pas on sou vaillant. 

#'Bah! on trouvera à s'arranger! 
Le gouvernement français répondra 
pour nous. 
‘ommes pn mission officielle ? 

Et. à-deséus| Édmée se mit à atta- 


Fquer Tn:portidh de sa cousine, tant et 


| 


‘4 


si bien que l'écüelle £e trouva bientot 
vide. 

Tiens! j'ai oublié de vous en lais- 
ser! dit-ellé avec désinvolturt., Mais 
puisque vous n'avez pas faim... 

— Oui, cela ne fait rien, répondit 
distraitement Inès, tout absorbée dans 
de ‘tristes pensées. 

Il y avait sur chaque matelas une 
couverture. Mileide Blangard choisit 


d'abord la plus épaisse puis, comme 


‘> froid très vif re la nuit pénétrait 
dans 14 maïsonnétte: elle s'empara de 
celle d'EInès en déclarant - 

Vous l'en avez pas besoin, puis- 
que vous n'êtes pas frileuse, m'avez- 
vous dit un jour. 

Inès protesta, mais Edmée, sans pa 
raitre l'entendre, s'installa le plus 
“ommodément possible. Et sa cousi- 
ne dut s'étendre sans couverture sur 


“91 matelas où elle grelotta toute la 


nuit, au point ée claquer des dents. 
Vers le matin, elle était complète- 
ment ergourdie. L'Indienne qui vint 
apporter la maigre piærce la regarda 
vie ire sorte de compässion. 
Etes-vous ralal*, senorita? de- 


manda-t-ellce » 
J'ai eu très froid, cette nuît. 
"a vous réchauf- 


Vcli'à le soleil, il: 
E: effet, par l'étroite nets pla 
bée très haut, 5:15" z vif - == 
traient, répandant déjà dans la petite 
pièce une sorte de tiédeur. 
: Inès essaya de manger, mais en 
vain. La fièvre ärrivait, bientôt elle 
fut toute brûlante. 


Oubl'ez-vous que zous 


— J'ai un peu de fièvre, Ce h'est 
‘Atée f'aut'puis 
Le-cousin Anatole ‘ils éotä- 


= sbrit . 
une na. } is 


‘cette Autre 


dut avotier Ta mMéchan 
fait preuve Æämée. Fit 
— à coquine! ntttisilhe Jétiues 
en jetant ün regard hioïr Vers sa coù- 
sine qui discutait plus _ avec son 
père et Maxence. Û \r 
— ll ne faut pas we laisser faire, 
Inès! ? ‘ 
— Bah! je crois que totre sont sera 
fixé aujourd’hui! »\:.* 
— Péut-être pas. *-Sals-itu cts 
ret et les autrés'ont éssayé'de-s'enfuir 
cêtte nuit, croyant n'avoir pas de sen- 
tinelles autour deileur phison? “Mais 
{ls ont été aperçus aussitôt, et rame- 
nés. < 
Dans le fond de la salle, unetporte 


dont ils 


15 # 


s'ouvrit tout à coup. Un hommié de: 


haute taille, de large carrure, au#%he- 
veux grisonnants entourant un visage 
aux traits durs, apparut, suiÿl: de 
deux ‘autres armés jusqu'aux Gënts. 
11 s'avança derrière la table et dit 
d'un ton sec: 

— Debout! 
: Les prisonniers obéirent. 
dit léntement: 

— Vous allez tous venir me donner 
vos noms, 

— Tu vois, c'est pour la rançon! 
souffla Blangard à l'oreille de sa fille. 


L'homme 


Autrement, qu'est-ce qu'ils auraient. 


besoin de savoir ça? 

Quand tous eurent obéi à l'ordre 
donné, f'homime se tourna vers le 
groupe formé par Luret ‘et ses cama- 
rades. 

— Vous avez cherché à vous enfuir 
cette nuit. Pôur vous ôter l'envie tte 
recommienéer, je Vous condamme à re- 
cevoir chacun trente coups de laniè- 
fes. 

Ah! mais non, dites donc, c'est 
pas de jeu! s'exclama ‘Bille. Faîtes- 
nous mourir proprement, si vous te- 


[nez à avôir notrè peau, mais ne nous 


1hbiméz pas avant. 

« Silence, ou j'augmente la dose! 
dit durement le bandit. Mateo, fais 
‘emmener ces homrnes, ajouta-t-il én 
se tournant vers un de ses compa- 
gnons, mhis en efhployant cette fois 
‘a iangue espagnole. On n'exécutera 
‘a sentence qu'après l’arrivée de ddn 
Miguel, dans le cas où il lui plairait 
d'y ajouter quelque chose. 

Sur un coup de sifflet, des hommes 
armés apparurent et emmenèrent Lu- 
et et-ses ‘camarades, tous biêmes de 
l'terrour, sauf Bflle, qui rédressait cra- 
nement la ‘ête. 

Les autres voit réster ici jus- 
qu'à l'arrivée ‘du c&bectifla/ coftinua 
relui ‘qui ser#blait le chef ex s'âdres- 
ant à T:omme qu'il'avait appelé Ma- 
‘eo. Tu les féras ‘ermmenér tout à 
“heure et attâcher éur le passhge de 
ton M'avel afin q"'il ait le plañsir de 
‘es voir c® arrivant. - 


meilleur pour Dr 7e 


Jerini— 
ELLES NETTOIENT , LÉ polie Er 
ACFIONNEUNT LES INTÉSTINS 
PENDANT VOTRE SOMMÉAL 


* 


Né restez 13 malade eu souffran* 
Employ:z le grard remède de farm! 
qui se trouve aujourd'hui dans là pie- 

ert es foyers — les pilules @u Dr 


Hemiton: celles vous donnerdht de 
érerg'e, Ce l'ambition, ce l'appé:ft, 
3 te : : AË-: 


bref, une bonne santé. Vous pouvez 
sous. de pilules Hamilton. 
par tous les marchands de 


mbtfét balbati Blangard 
.\'érént'sur un banc. 


ps Oh! mort Dieu! gémiit Inès én 
Dignitiit ‘lès Métis on Dieu, faites 
fe médre avec eux ton, avec môn 


Ti Mr ‘is vettéfit nous faite 
en s'effoh- 


‘ e_ Pire ‘he noûs étions presque du 
but! murmtüifà Maxence, dont le teint 
blême tournait äu vert. 


|: "Pamée Wétait Waubora aœulée près 


£..g'él réicore un léger esoir. 
clave, on peut s'enfuir. . 

=— C'est ça, tu ne pénses qu'à toi, 
comme toujôurs! s'écria aigreméenit 
Maxence. Pourvu que tu sois indcm- 
ne, les aütres, tu t'en fiches! 

"<= Tu férais le même à ma place! 
Chacun pour s0i! 

Lè-déséus, le frère et la soeur 
échangèrent tout un répertoire d'in- 
jurés. Pendant ce temps, Jacques ‘et 
Inès se tenaient tendrement enlavés 
La soeur aînée disait: 

- Tv seras courageux, n'est-ce pas, 
mon petit Jacques? 
en bon chrétien et en courageux Fran- 
+ Oui, ma soeur chérie, je te le 
Promets!… Mais toi? Que devien- 
dras-tu? 

Elle frissonpa longuement: : , 

— Priôns Dieu afin qu'il permette 
que je meure avec vous tous! De- 
meurer aux mains de ces bandits! 
Ok! tout souffrir plutôt que ‘cela! 

La plus calme était certainement le 


Es- 


|bon M.-Hamelette. 11 avait sorti 4e 


sa poche un carnet de ngtes ‘et les 
relisait avec sain, en y ant de 
temps à autre une annotation. 

Vers 11 heures, l'homme qui répcn- 
dait au nom de Mateo apparut. 

“- Venez! dit-il brièvement. 

Ils le suivirent au dehors, et anssi- 
tôt un piquet :d'hommés armés lies en- 
toura.: Les prisonniers, en. dépit de 
leurs angoisses, ne-purent s'empêcher 
de ‘remarquer l'allure trés milituire et 
la tenue extrêémemert correcte. de cts 
brigands, de même que leurs types 
très différents. L'un offrait la face 
jarine et les yeux. bridés d'un Chino:s, 


'avtres étaient visiblement issus de 


la race dés Conguérants du Sud-Am£ 
rique, d'autres encore semblaient ap- 
partenir à la race germanique. 

Encadrés par leurs gardes, les pri- 
sonmiers s'‘avancèrent.. Ts femärquè- 
“ent aldrs Que la cité mystéridhse était 
séparée en deux par üne ‘voie très 
“arge, une véfitabla vote triomiphale. 
De chrique côté s'élévaient une dizaine 
4e mâts peints en blanc, #u sommet 
desquels ‘flottatt une bannière noire 
portant au centre uh resplendissant 
“üleil d'or. A extrémité de cette 
voie se ‘trouvait une tente magnifique, 
surmotitée d'un pavillon de soie blan- 
he orné dn-mëmèé Sdlefl. Elle s'acco- 
‘ait au rerapart rocheux qui entourait 
te-trois côtés l'esplxnade.. Et lés pi- 
sormiiers remarquérent alors que le 
‘ot était ‘creusé de nombreuses grot- 
es. ° e 

Iuret, Bille. Milochon et Volette 
‘taient déjà Tà, attaché chacun à un 
At. Et Mis-aûtres, sans en excepter 
°4 deux feunses! nues furent traités 
le même. 


— Comme ça, y aura pas de jalou#'” 


1nga la voix gouailleuse de Bille. : Si 
eulement Me Inès et M. Jaëques 

‘y étaient pas!. Pauvre petite dé. 

aoiselle, elle est blanche comme uw 
‘age! 

Inès, déjà briséc par la pénible suit 
u'elle avait passée, et affaiblie par le 
danque de nourriture, avait peine À 
+ soutenir. D'abord glacée, elle se 
mit presqhe aussitôt à b-ûler sous lé 

*oleit ardent dent rien ne d'abritait. £e 
2Agnifique chevelure châtain aux re- 
lets Cor s'était À demi détachée, en- 
‘ourant sou visage empourpré. Ses 
empes battaient avec violence, des 

'pu'ssements passaient devant se: 
7 ( 

Un pou Plus loin, deux ou trois cents 
hommes formaient la haie. Ils se.pen: 
thaient pour voir les prisonniers, en 
échangeant tout haut leurs réflexions 
cn langues différentes. 


11 faut mourtr. 


FPS CRD I 9 C7 me er à 


de faire des mines, vois de Pablo?! 
ricanait un autre 'en @épagnol, ; 


garçon au type slave. Et Mhteo iîn'à 
&t qu'il avait donné l'ordre de traiter 
très rigoureusement tous ces gens-là. 
— Ah! ah! co sont des prisônniers: 
d'importance, paraît-il! Gare à éux, 
alors, si le maitre leur en veut! Mais 
telle ‘me fnit ‘pitié, vots-tu, Vicente, 
Cette jôlie petite senorita! Elle a l'air’ 
de tie Pits pouvütr re tetitr! 
+ Qu'est-ce que tu veux-dfe rous 
y fassions, sensfble Pablo! 
van agit évidemment d'après les or- 
dres du maître. 
— Voilà don Miguel! 
Ce cri courut d'homme en homme, 


et'arriva jusqu'aux prisonniers. Ceux- | 
ci tournèrent la tête — autant âu’ 


moins que le leur permetuit leur posi- 
tidh = vers le COtE dé l'esplatinde d'où ! 
l'on 'apércevait — gigäntésaue . et ‘su-. 
perbe täile de fond — le patidrama des 
mônitagries. aux sornméts Héigeux; et 
qui était vraisemblablefnènt le seul 
par où ‘on puisse accéder au repâtre 
des bandits, puisque ‘lès aütres côtés 
étsiont cérnés par ‘des roches verti- 
cales de trofs cents mètres /dé hauteur... 

À l'extrémité de la voie bien sablée, 
et kordée par les bandits portant l’ar- 
me sur l'épaule, s’avançait un cava- 
lier monté sùr un admirable chévai 
b'anc qu’il dirigeait avec la plus extre- 
me äisance, biën que l'anfmal parût 
des moins faciles. 11 semblait jeune, 
très sveîte, d'apparence élégante sous 
‘e magnifique costume d'haciendero 
qu'il- portait. Un certain nombre 
d'hômines, parmi lesquels se trouÿait 
celui qui avait précédemment pris le 
nom des prisonniers, le suivaient À 
distance respectueuse. 

À Sa vue, des exclamations enthou- 
siestes éciatérent : 

—— Vive don ai 
La + 

Tous ces hommes aûüx rudes visages 
semblaient transportés d'allégrese. 
Ils rayohinaient littéralement en abcla- 
mant “Celui qui s'avançait au trot de 
sa superbe monture, en leur adres-. 
sant de la maîn un salut à ja fois 
gracieux et hautain. 

2 Mais. mis. je rêve! balbutin 
PBléfigard: ‘On dirait. Edmiée.. ce 
jeuné homme que nous avons vu à 
Lima! 

- Le comte de la Roche-Géon!…. 


Viva nuestro 


Oui, père, il lui ressemble absolu- 
ment! Mais ce ne peut être lui, 
voyons! 


Don Miguel approchait des prison- 
niers. Sans se détourner, il appela 
d'un ton bref: 

-- Don Estevan! 

L'homme aux cheveux grisonnants 
fit avancer son cheval près du sien. 

+ Tout s'est bien passé? interro- 
gea le jeune homme. ' 
+ — Très bien, senor.. J'ai seulemen 
40 condamner aux lanières ces indi- 
vidus-là qui ont essayé de s'enfuir. 

— Vous avez bien fait, Le: fraide- 
ment don Miguel. , 

Inès se trouvait attachée au dernter 
poteau, faisant face à Jacyties: par un 
2ffort de volonté, elle venait de relever 
sa pauvre téte brûlante, A la vue ‘du 1" 
nouveau venu, un violent tressaille- 
ment la secoua.…. 

La fièvre lui donnait-elle donc des! 
tallucinations? Là, à une Vingtafne 
de. ,pas, elle revoyait le-jeune étran- 
#ti.dontl'automobilé aurait, sans s0n 
‘Aterention, fait Quelques mois aupa- 


“Avant une victime däns les rues de | 


Paris... celui qu'elle“avait revu (à Lima 
ft qu'of dut watt désigné sous ‘le nom 
le tomte de la Roche-Gléon! 
C'était le même visage ambré, 
Taiîts très beaux, À l'expression al 
LÔ la. même apparence d'aristocrati- 
que élégance. Les mêmes yeux #ur- 
‘out, ces yeux siféèrbes et inoublia- 
bles qu'Inès avait plusieurs fois revus 
‘ans ses rêves. 
Elle était folle! Son paivre çer- 
cau allait certainement éclater! 
Don Miguel avait mis son cheval! 
nu pas, êt son regard plein de hauteur 
édaigneuse effleurait au passagé cha- 
va ces rnb qui frissonnaient 
8 }r ufis ja'eñte C2 c28 Prrnclles 
Soins icon. : a regasd tomba toit 
à coup sur Inès; Ÿ réncontra es 
grands yeux noîfrs souffrants et effa- 
rés. Une seconde, 1] exprima une #tu- 
on indictbte qui parut se chan- 
ger presque aussitôt en colère... 


a 


— MIA vout_nous Uitentliéer À 
être. Mais l'autre PR en VE 
cente! 


Don Este-, 


Le Lei 


pourtant, éomiftient imiagitiér Que ce 


chef-de bandits... PP Li 
Don Miguel devüit lite, sis déute, 


Fe fans les ‘beaux yeux; qui serlewais it 


‘} Vers lui, Ia stupéfaction et ln péfplexi- 


té qui remplisseient l'esprit d'Iffès!: Ur 


past Her de sourire d'irônie cottrut 


run ‘instant dur ‘ses Ièvres. 86 Don- 
chant 1 il demanda, enm- 
ployant comime précédemment vd fan- 
gue française: 

-— Est-ce vous qui êten Mile de 
dé . 


- Oui, senor. 
se jeune homme se loue. vers 


don Estevan qui se tenait respectueu- 
sement À quelque distance. 


— Faites reconduire les prisonniera, 
puis venez prèndre mes ordres à leur 


‘{ sujet, dit-il d'un ton bref. 


T1 fit. un mouvement pour remeftro 
son cheval en marche. Mais Inûs. 
mue par une impulsion subite, ft un 


pas en avant en levant vérs Mit'son 


visage empourpré par la fièvre et la 
chaleur: 

— Senor, ne pourries-dotis éiter 
à ces pauvres gens le supplice: auquel! 
on les a condamnés tout à l'heure ? 
dit-elle d’un ton de prière; en ‘äsi- 
gnant Bille et les. autres attachés à 
leur poteau. 

Il sourit, et ce sourire donna sou - 
dain une singulière douceur à sa phy- 
sionomie hautaine et un peu dure. 

— C'est chose facile, senorita. Don 
Estevan, je fais grâce À ces. hommes. 

Il paraît qu'un #cte de ce ‘fénre 
n'était pas dans les habitudes ‘du jeu- 
re chef, car le visage de don Estevan 
exprima pendarit quelques secondes 
une sorte d'ahurissement, 

Don Miguel souleva son sombtrero 
Pour saluer Inès, et s'éloigha aü‘trot 
de son cheva] vers la gratidé #ënte 
au pävillon blanc, dévant laquelle il 
mit pied & terre, tandis que deux hom- 
mes s’élançaient pour saisir Ja bride 
| de son cheval. Puis il pénétra à d'in- 
tériour, et deux factionnaires, l'arme 
au pied, vinrent immédiatement sc 
poster devant. * 

*-Sür un ordre donné par don Este- 
van, les prisonniers furent détachés, 


se 


puis famenés vers let, maisonnettes _ 


qui leur avaient déjà sétvt A6 prison ‘ 


Inès, brisée par la fièvre, - -s'appuyait 


[sur le brés de Jacques. #4 
: +" 1h bien! vous aves de 1h chance 
d'avoir fait comme cela, sans coup 


Mé”ir, 1a conquété dé ce chef de ban- 


dits! s'exclama M. de Blanigard. Sa- 
pristi! excuses, chäâpeau bas! Et 
il avait des yeux en apostrophant 
l'autre! Ï ne doit pas falfütr Bron- 
cher avec lui! Maïs: celté petite file 
n'a eu qu'un mot à dire pour obtenir 
la grâce des éondamnés! 

— Souhaltons qu'elle féisdiise aus- 


si bien pour obtenir nôtre délivränco! - 


dit la voix sourdement irritée d'Ed- 
mée. ; E 


(A suivre). ee 


Sn toux peut être le catarrhe aver 
un chatouillement sec dans la gorge, 
o peu être äccoi du bou- 
Peel des amygdales et d'es- 
‘4 Souvéht Ïl y a une ob3- 
Robids l8 gorge, et chaque accos 
de toux la déchire et l'irrite. 
La toux a une centaine de cäuses 
différentes; la vôtre peut être, due à 
tune des suivantes: 


NE: a 
Elargissement des à. w. 
emygdales Pneumonie 
In flacrinia to: $ 
Désbrdres . Croup 
Pieurésie 


Un remède est lequel ont Dee 
eu médecins aujourd'hôt, c'est Catar- 
‘hozone. I] enlève la cause de la toux, 
; ne l'étouffe pas. 

C'est simplement merveilleux  d” 
penser avec quelle rapidité un mial'de 
gorge ou le catarrhe peuvent être 
‘agés avec Ca‘arrhozone. Sa 
vapeur talsamique est introduite & 
a respiration les coins les 


recués des poumons, les psg À 
‘ronches ct la PS rendant 
mpeorscible au 


Ainsi la > A dans ‘la dure 


allégée immédiate 
se ('étache et 


+ e 


se 


‘ie gs og eq hs “ 
PTT 4 
‘ , 


; 


uns COMPTANT 
ue 4 75 acres en culture, et : 

en foin: à 5 minutes de l'église ét à ‘ Balance 
% de mille des here. à à F m Autes du 


le 
cou 1 Plus maison, ET né de fer- 
ke , éte Pour infhrma- 
f à Mme 4. Drisson, 274, 
cod, Min. C270 


per rer Pc cel 
got pa cheteur d'un poêle élec- 
+) 24) (yur sur Le. côté) 
ONS GRATUITEMFNT 
une eh 4 horloge one cle 
chron” (valeur #18650). Fourquot por- 
ee votre argent de l'autre côté dy pont? 
: FONTAINE PT COMPAUNIT, 
108, ave: Provencher Tél. 201 423 
qe. 


SUITES MODERNES Ge 3 et ‘4 cham- 
tres; bâtisse Canadiens Nationale, 8t- 
Bonifnce. adresser À 179, avrèue Pro- 
vencher, faint-Hontfuee. 
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ML MPDOLAMD LAKE. marchand nu 
Ne STAR, mme den Mruromx, x établi un 
restaurant dans sun piagauin avec table 

répâs à toute heure sur demarhe 
asqu'à 11 h du soir. 4%» 
pe nn 5 RS 


( 
| 
! 
Tét. _. 


DAME EUROPHENVE, Age mûr, cau- 
eant rfaiteiment le français et un peu 
l'ange bonne @uüisiniôre et ménagère, 
longue expérience, désire se placer chez 
des messièurs seuls où chez des Frères 
religieux). Références. S'adresner à la 

» Hotte 42. 4%» 


aires URGAUOL vous faire opérer, pour 
le biliaires, appendicite, malädies 


foie et de l'estomac? Employez 
DE, sn nettoyeur du sys 
a #6.75 par colls postal 


ane à lw73-11, 


A VOUS MAL AUX PIHIAt — 
ent. Pris 8 LS L-A. LA ROQUE 


Dans les meilleurs tissus itmportés. 

‘ Nos tabitiements su du’ dernier 

goût et d'un travail soigné. Nous 

+ + oui tp parastisnque ‘tous nos: vétements. 
s prix sont de 


$27.00 ,. 


J.-A. LA ROQUE 
TAILLEUR 
219, Edifice Montgomery 
21514, ave. Portage 
Téléphone 27 724 


LE NOUVEAC 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
40 et 50 sous — Cuisine française 


408. BADALI!, gérant 
825, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


Voyez les 
tout derniers " 


ASH 


Série “400” 


Prenc< un Nash, Sedan 400 Six Simple et conduisez-le 
sur la route. Vous aurez la- vitesse d’un auto coûteux, 
le pertectionnement d'un auto coûteux, ln cualité d'un 
auto coûteux nour un montant d'argent raisonnable. 


Distributeurs régionaux de Nash pour Me 
et Norwood.. 


GARAGE CONTANT 


Norwood 


Rues Horace et Kenny 


La Toupin Lember & Fuel Compagnie Ltée 


588, KUE BEKTRAND SAINT-BONIFACE 


Téléphone 201 105 


Marchands do matériaux de coïstruction de tous 
* genres. ‘Ejtimés cordialement fourn:s sur démande 


. Aussi 
Toutes les meilleures qualités de charbon connues 


McLe:d River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 


inst GHARBON DUR SCRANTON 
Ÿ Véshaux eu char — Expédition à la campagne 


se tue”. 


ai 
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i 
ñ 
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Le 25. avritrs été un 
Aprise pour M. et Mme A. 

Leuts parents ét amis se sont 

pout fêter le vingtième 
de leur mariage et léur offrir 
ineilleurs soulinits de bonheur et 
longue vie. ls ont reçu de magnif- 
ques cédeaux et la soirée a été des 
plus âÿfréables. - 

Etaieñt présents: M. Prosper Bilan- 
chard, M. et Mme E.-F. Blanchard, 


Sême grade: Miles Marguerite Guay, 
M.-féannée Guay. 

6ème grade: Miles Thérèse Rhéau- 
me, Marguerite Montpetit. 

5ème grade: Milles Madeleine Aubin, 
Lorraine Saint-Godar 1 

4ème 
sotihais, Georges Gauthier. 

Sème gtade: Miles Frénçoise Cari- 
man, Henriette Bédard. , 

2ème gradé: MM. Georges Decloux, 
Enille Roussèau, 

iète anné6: Mile Rita Taillon, M. 
Albert 

Cours toire: Milés Margue- 
rite Louis, Frey, $ : 

” ai 


ra de. Pau 
an: LRO Où 

Nôus hŸons et le plaisir de saluer, 
à son pdssage ici, M. Josépn Wilbois, 
professeur dé Paris, qui ‘se. rendait 
jusqu'à la” côt#:-du Pacifique en s'ar- 
rétant dans is cpéinglipalex: cvilles: 
Winnipeg, :Prinoe-Albert, 
Edmonton, Vahcouvér, Calgary, Régi- 
na, Üravelbourg, eté. M. Wilbois a 
passé plusieurs semaines dans l'Est. 
I a donné une quarantaine de cours 
et de conférerices à Montréal, Québec 
et Ottawa, comme représentant de 
l'Institut scientifique franco-canadien, 
qui envoie chadte année des profes- 
seurs de France aüx grandes écoles 
de la province dé Quëbec. Ayant voué 
sa vie aux études économiques et s0- 
ciales, nos problèmes du Canada et 
de l'Ouest en particulier l'intéressent 
vivement. 11 se rendra jusque dans 
la région de la Rivière-la-Paix, où 
se porte aujourd'hui le courant de la 
colonisation, et visitera également le 
district de Gravelbourg. 


La soirée du 23 avril au 
Sacré-Coeur 


Nous sommes très heureux de dire 
que ‘tess.deux chârmantes . comédies 
qui furéat jouées sur la scène de la 
salle du‘Bäcré-Coeur, le 23 avril, rem- 
portèrent un Magnifique sucoès.: Nous 
félicitons le directeut, M. Sainte-Ma- 
rie, qui sait toujours si bien choisir des 
piècés fines, pleines d'esprit, et de 
cette façon aïnuüéer son auditoire tout 
en travaillant pour une bonne cause: 
1a charité. Chädtie acteur a très bien 
tenû s0n rôle .et haus avons pu applau- 
dir de jetneé ‘tälents qui spi 
pour l'avenir. : 

Nous Re. sincèrement M. et 
Mme Mhrié, ainsi que leur ai- 
mable bour la bonne soirée 
qu'ils noùs ont fait passer. 

B. P. D. 


GLf 


Cercle Molière 


Samedi 25 avril dernier, le Cercle 
Molière” offrit une charmante soirée 
aux acteurs de “Un jeune homme qui 
Nombreux furent les mem- 
bres qui vinrent, dans les salons de 
l'hôtel Marïborough, se placer aux 
vôtés de l'exécutif pour fêter nos in- 
terprètes du Walker. Les salons 


' avaient été récorés re la plus exquise 


façon et, dès l'entrée, les yeux se por- 
taient sur un grand panneäu de ve- 
lours bleu orné “u nom de notre asso-. 
ciation. Notre ami, Jean Delavi- 
gnette. avait obtenu de la maison N:s- 
bitt un magnifique gramophone des 
derniers modèles et une sélection de 
disques réellement magnifiques. 

C'est dans ce cadre plein de gaieté 
que fut servi un exquis souper, arrosé 
de vieux vin de Franté. Quelques 
discours furent prononcés: bienvenue 
aux acteurs par le Dr Trudel, prési- 


© murs, Le 


ai ue re 


leurs ensoleillée 


On + emploie fréquemment avec des p* 
Les papiers rayés et plastiques sont en gran 


impression de repos. 


à 78 hr, 


dans chaque foyer. 


carts de France, 


;,Mlle Yolande Bour-| LE 


'embellir-la maison. 
Fhefnéries 


. \ 


% 3 
SDS 3 


WINNIPEG 


A : >: >, 


‘ 1 
dent: remerciements au nom des hô- 
tes par leur directetr M. Boutal. On 
chänta, on s'’amusa; en un mot, ja 
soirée fut remplie d'une folle gaieté. 

En se quittant, on souhaita de nou- 
veaux succès -pour-notre Cercle l'an 
prochain, et avant cela, au cours de 
la Tournée de la Liberté. Pour, la 
dexième fois, le Cercle Molière “est 
sensible à l'honneur qui lui est dé. 
cérné: celui d'aller, dans les belles 
péroisses de la campagne, porter les 
souvenirs de la Liberté et du Cercle 
Molière. Le choix de la direction de 
notre journal s'étant encore porté sur 
nous, nous sommes encore plus heu- 
reux de porter notre devise: ‘Toujours 
mieux”. ; . 

Pierre de er liréebl;-* 
EE 
Une définition du féminisme 


au foyer même.” 
On nc saurait dire. mieux. 
L] . L] 

L'eczéma — Mme Leduc, de Saint- 
Théodore, Qué., écrit: ‘J'ai employé 
ie Novoro du Dr Pierre et l'Oléolo 
pour mon enfant qui souffrait d'un 
eczéma purulent et je tiens à détlarer 
que dés, résultats obtenu: ont dépassé 
 Hèkicoup mes espérances. Dès le 
prete jour d'emploi les plaies ces- 

sèrent de suppurer et, après un mois 
de temps, il ne restait plus aucune 
trace de ce vilain mal” L'application 
externe de ce merveilleux linfmknt 
jointe à l'action de la médecine her- 
beug ‘éprouvée, procutera des rékul- 
tats plus rapides pour bien des maux, 
spécialement, douleur£ rhumatisma- 
les, névralgies, maux de dos; maladies 
de peau et tous les autres maux qui 
permettent un traitement externe. 
Ces remèdes sont seulement vendus 
par des agents locaux désignés par ie 
Dr Peter Fahrney & Sons. Co. Chi- 
cago, Ill. 


Livré exempt de douane au Canada 


Elle nous est donnée, avec beaucoup 
de bon sens, par une Japonaise, Mme 
Yosano: 

“Il faut que le féminisme soit une 
augmentation de la valeur féminine 


Obligations . 


Service de fit direct 
avec toutes les prin- 
cipales Bourses : : 


Rapports complets 
pour votre usagt 
lans tous nus bu 
réAUX 


E.J.BAWLF 


COMPANY LIMITED 


Hentai x 
127, Grain Exchange Tél. 235 NON 
317,.rue Fer: Lei. S0 191 
245, Somerset Hidg. lei. 86 077 
Cour à bestinux, 
Saint-Bonifnce 
691, rue Main 


Tén pete 
Tél. 21 391 


MIN NtrEG 


BEREA l'-CHBR 


« 563 GRAIN EXCHANGE 


". 


| jix d’ articles nouvéeuX # déjänts 
ies, papiers-tapisserie, tapis, etc. 


édite d'ameublements abondent en sg de, es de groupements 


Papiers à tapisserie de ptint | 
à +14 wi n'ont ja mais été plus variés, rl arilstiques 
ont des motifs scéniques,.intéressants com- 

täbleau. Il y a de gg do dessins à fleurs —- tous nouveaux, élé- 
4% 2 + pen MT: es. D'autres RE rayons ou de jolis effets prantiques 


jiers représentant des scènes conviennent spécialement pour 
le a paur employer en combinaison.ayec des papiers plus 
apres du rez-de-chaussée. Les papiers à fleurs sont 
stinés aux chambres à éoucher, salles à manger ou 
piers linis. 
aveur dans les salons. 


Ils sont très colorés, mais si adroitement harmonisés qu'ils donnent une 
Choix abondant, pour chaque pièce. 
Le rouleau .........................., dors 
Section des papiers à tapi 


rie, : 6èm 


Draperies pour chaque pièce 


La section des draperies est un centre d'idées élégantes en décoration d'in- 
térieur et en même temps un licu d'exposition tie spléndides tissus. 
tions originales dés féhêtres dans le Stu Jio et les àivers échantillons de drapc- 
ries et de housses offrent de nombreuses suggestions qui peuvent être suivies 


Les.erctonnes et les perses sont dans une foule de modèles et empruntent 
4outes les couleurs d’un jardin de fleurs anglais. 1}y a de brillants bro- 
des toiles faites 
Les tissus à lapisser vont des jolis mohairs et des 
jolies tapisseries aux reps à surface de cailloux ct aux gracicuses repro- 
ductions de pelotes de laine. , . 


rayonnants d'Italie. 


Parmi les tissus les plus rares sont quelques imprimés “Fortuny” 
un vieux damas florentin ou un ancien 


Service de décoration d’'Eaton 


+ 0 x Q Q 
Estimés fournis sans frais 
Les décorateurs d'Rton peuvent vous aideg d'une foule de façons quand'il s’agit 


à Jls pen les fenêtres dans les styles les plus nouveaux, finiront les murs, les 

les meubles das toute nuance désirée, placeront des papiers à tapisserie 

arfaitement assortis, vous aideront à c: notsir des auvents qui s'harmonisent avec l'ar- 
Chitecture de votre maison. PEN e 
Services Ce consultations et devis gratuits. | 


EATON Co 


CANADA 


7 . 


enêtres facilement 


potter de 1-7 -+ _@ 
béndsstou gris ( ti % 


mps fe d dat ve 


1x [TS 


——. D 


étage, Donald 


QUE 


Choix très soigné de tissus 


Les décora- 


à la main d'Angleterre et des damas 


rappe tant 
La vérge, 


velours de Genève. 


930, HD 


Section des draperies, sixième étage, Portage 


Pas d'obligation. 
Sixième étagé, Donalg 


Heures de magasin, 
y compris le 
samedi: 
8h 5085b 50 


LA SEMENCE ET LA RÉCOLTE 


Cette annonce ne vise pas à présenter des arguments en faveur de 
l’industrie des renards argentés. Les prix obtenus pour les peaux de 
qualité durant les deux dernières années ont fait disparaitre les der- 
niers doutes qui subsistalent encore sur la question du profit ‘dans 


l'élevage des renards. Les x dés animaux neuvent être vendues 
sur le marché ouvert et donner une bonne marge de bénéfice, tous les 
frais de production déduits. 


Natu ; les éleveurs de renards de belle qualité peuvent faire 
un meilléur profit que ceux qui apportent au marché des marchandisrs 
de qualité inférieure. LA DIFFERENCE ENTRE LES RENARDS 
DE MAUVAISE QUALITE ET DE QUALITE SUPERIEURE EST 
ENORME. Cependant, il n’en coûte pas plus de produire les meilleures 
peaux et cela ne derhande pas plus de soin. 


$Aucune réeoite ne peut être supérieure à la semence qui la donne. Un 

fermier ne songerait pas à semer du blé inférieur, à cause du coût un 

peu moins élevé de la semence. Cependant, quelques éleveurs ont 

commis l'erreur d’élever des animaux inférieurs. Ceci à amené sur 

les marchés un grand nombre de peaux de qualité inférieure. Ces 

peaux ont été écoulées à leur valeur, mais les producteurs auraient 

aussi bien pu employer leur temps et leurs efforts à élever des qualités 

supérieures. Le commerce de fourrures brutes demande instamment 
de” betles fourrures de. renards et en dépit des hauts. prix offerts, la . 
demande du marché n'est pas satisfaite. 


RL 
Les autorités mondiales dans la matière prévoient pour l'avenir une 
demandr- encore plus grande de belles peaux.: Naturellement, la four- 
rure dé n'importe quelle sorte se vendra à sa y f, mais ceci ne 
justifie pas la production d'uh article de 5100.00 un article d 
$250.00 à $300.00 peut être produit au mème coût. : 77 


I'ne peut v avoir qu'une réponse, Nous devoñs produire de fa qua- 
lité. Comment? En achetant ure ou deux Pairés de renards argentés 
de la ée “AlI-Best”.  Urie lignée qui remporte des prix. Elle en na 
fourni preuve par ses nombreuses récompenses obtenues à l'Ex- 
position Internationale des Renurds argentés tenue à Winnipeg en 
décembre 1979. 


Beriwez pour avoir d'autres détails et vons réserver de bonne heure 
des animaux. 


Possédez votre propre renard. Si vous ne pouvez le garder vous- 
même, nous vous l'éléverons à des prix ruisonnables. Nous garantis- 
sons aussi one augimentation minimum de 1007, en jcunes renards dès 
le printemps suivant. 


St.Pierre Silver FoxCo. Ltd. 


SAINT-PIERRE, MAN. 
GEORGES RENUART 


ee ae de 


d.-A. COUTURE 
Président-Gérant 


